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— 1 colonel Rah- H. Webb 

mae dé Winnipeg, devant les we- 

à Ia picpsrt 

des adversaires de ce projet/d'un che 
min de fer de la baie d'Hudson. 

Quoiqu'il ne boit peut-être pas par- 
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rés, d'autant plus que le projet est 
appelé à être accompii. 
— Le gouvernement a promis 
L'otateur, d'ailleurs, l'a dit en tou- 
| à tes lettres. Le parti libéral l'a em- 
porté dans les provinces de l'Ouest 
, parce qu'il a promis de terminer ce 
. 7 cemin de fer. M. Dunning, le minis 
chemin de fer. M. Dunning, le minis- 
cette condition et il ne pourra jamsis 
retourner dans va province de la Sas- 
ha‘chowan s'il ne tient paf sa pro- 
messe. 

Cette question d'un tel chemin de 
tor a servi de ballon d'essai aut patis 
politiques depuis 1884, dit l'orateur. 
Chacun des partis se le renvoyait. 
Dans l'Est, si vous désirez quelque 
chose, vous l'obtenes. L'Ouest veut 
le chemin de fer de la baie d'Hudson, 
1 contirenc let dit ne has chmpren 
dre qu'on invoque comme argument 
que ce n pas une proposition d'af- 
faires lorsque d'un seul coup, on doé- 
ne autant de millions à Toronto qu'il 
en coûte pour construire ce chemm 
de fer, lorsqu'on donne des millions à 
Montréal et à Québec. Toutes ces dé- 
penses sont pourtant payées par l'en 
semble du pays. S'!l est nécessaire de 

LS attendre l'Ouest, alors q1'on fas- 

aussi attendre l'Est. 
Comme pour l'Ouest 

pl On dit que cette route traverse un 
pays qui n'a aucune valeur. On di 

„ sait la mème chase de l'Ouest il y a 
Cinquente ans. Ou prétendait qu'il 
était à peine possible d'y faire vivre 
des buffalos et des trappeurs. On sait 

1 jusqu'à quel point ce jugement pessi 
miste a été démenti. Il en sera de 
meme pour la nouvelle route ers la 
baie d'Hudson. Car ce n'est pas une 
régiôn inculte, mais la région qui pro- 
duit le meilleur blé. On peut y obte- 
nir des pommes, des tomates, des pom 
mes de terre, II y a aussi du bois 
en quantité, du cuivre plus que dans 
tout le reste du pays, des minérqux 

de toutes sortes. 

La rivière Nelson est susceptible de 
produire entre quatre et sf” millions 

, de chevaux-vapeur. Ce que vous avez 
fait à Port-Alfred, nous le ferons au 
Manitoba. Nous attendons autant de 
ce chemin de fer que vous attendez 
vous-mêmes du nouveau chemin de fer 

. de Rouyn. 


— 


* 


Pas de faveur 
Certaines gens $'imaginent que nous 
« demandons une faveur, cu Mu. Webb. 


1 
à 


f 


f 
2 
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meme pas eu la courtoisie d'écrire. 
vous eruyes pouvoir rester assis, rire 
de nous et nous critiquer sens rien 
faire pour vous renseigner, Vous n'dvez 
pas le droit de critiquer. Dans l'Ouest, 
on a l'impression que vous ne voulez 
‘rien savoir. Mais j'espère pouvoir ful - 
re le premier voyage à Port Nelson. 
Et. alors on voudra venir faire ce pre- 
mier voyage; déjà on veut se faire La 
server des places. 

L'érateur a ensuite expliqué que 


ports du pays, ouvert toute l'année à 
la navigation. Les détroits du nord 
sont aussi ouverts À la navigation pen 
dant toute l’année sur une largeur d'au 
moins 40 milles. Des ingénieurs de 
Montréal ont prétendu le. contraire, 
mais fls n'étaient jamais allés dans 
cette région et den connaissaient rien. 


. — —-— 
M. J. E. Latores ent trans 
féré à Montréal 


Nous apprenons le transfert à Mont- 
réal de M. J.-E. Laforce, agent des res- 
tources naturelles et de rapatriement 
du Canadien National, qui avait depuis 
des années son bureau à Boston, 333. 
rue Washington. Sa ncuvelle adresse 
est: Bureau des Chemins de fer Na- 
tionaux, 407, rue McGill, Montréal, 
Qué. 

Il nous fait plaisir d'apprendre cette 
promotion pour l'un des nôtres et des 
plus méritants au point de vue patrio- 
tique. II faut espérer que son nouveau 
champ d'action ne l'empêchera en rien 
de travailler encore et plus que jamais 


Unis et à la colonisation à domicile. 


— ä — —U— — 
CALGARY — Mme John-F. Stewart 
et sa petite fille de deux ans ont perdu 
la vie dans la cour de leur propre fer- 
me, à Hanna, Alberta, au cours d'une 
terrible tempête, à la fin de la semaine 
derniére, 


— — — . ——ꝓ . —— UE EE 


DAUPHIN, Man. — L'école McKen- 
zie, fréquentée par 500 enfants, a été 
rasée par le feu. Les pertes sont de 
#120,000. dont 350.000 seulement sont 
couvertes par les assurances 


SASKATOON — La maison de l'« 
vèque mennonite Toews a pris feu 
dans la nuit pendant que dix person- 
nés y dormaient. Plusieurs d'entre 
elles ont été gravement hrûlées. 


Fort Nelson «st l'un des plus veaux} 


au rapatriément des nôtres des Etats 


naturelles de l'Ouest fran- 


* 
Dakota-Nord ayañt à an tête M. ic juge 
Dorwal nous anñoncé,' en . a 


M. HENRI LACERTE, 


-conde étape du , 


153 n: de ra 


énécre, l'ASS 
tario u pris 
nisation de là 
\ I/arrêt à 01 


\ d'Rdiiéstion er né 


— 
a maruuera 14 se- 
ge dé la Survivan- 
onfréät dat In trotsiè- 


ve dans l'Est. 


ie. 
A 
L'excursion de la -Survivancé Par À 
vera à Montréal le lundi 20 décembre, 


“4 


ton A la gère, 
nie à la cath „ PS réception 4 
l'hôtel de ville r les autorités mu 

cipales, Le sôir, - les visiteurs 14 
l'Ouest séront Jés hôtes de ia vite à 


y Aura une 


un banquét qui leur serd offert à. l'hotel | 2 


Vigér. : II y aun ensuite une Fran 
soirée n an e Aale 
nal. 

Les exéursionnistés passerenut da sut 
à Montréal, Le iendemain, 21 decem - 
bre, dans la-matinse, Ils goroht recu 
à l'Umiversité de Montréal et à midi, 
nouveau banquet au Vier, A:3 u. W, 
de nari pour Saint-Jean ‘d'ibersille. 

Le, des féceptions dans 
la métropole à été reis par la Sociéié 


Président de l'Assôciatiôn d'Eduention | Saint-Jean-BapUste, sous. 14; direction 


des Canadiens français du Manitoba 


bipeg,.ét nous éurons aussi lé 
de compter parmi nos compagnons 


| voyage d’excellerts Çanadicas français 


de la région de Nelson, en Colombie- 
Anglaise, parmi lesquels MM. Poulin 
pere et fils. C'rst donc une délégatién 
de toute la grande famille française 
de l'Ouest au complet qui ira passer 
joyeusement les fêtrs en bas. 

Les deux trains spéciau: pa:tiront 
d'Edmonton jeudi, de Regina et de 


Saëkatoon vendredi. lis arriveront en 


celui du Canadien National à 9 h. 1 
n'y à pas de programme officiel de ré- 
ceptions dans notre ville, mais plu 
sieurs des nôtres se proposent ceper- 
dant de venir saluer à leur arrivée les. 
voyageurs de l'Ouest. 


Le départ des deux trains aura lieu}, 


à une heure précise, chacun de 83 
gare respective. 

Des insignes seront distribués aux 
membres de l'excursion au départ de 


Winnipeg. 


A Sudbury 


Le premier ârrêt se fera à Sudbury, 
Ont., ꝓù les trains spéciaux arriveront 
le dimanche 19 décembre, à 7 h. du 
soir. 
des Jésuites par les auttorités de l'ins- 
titution et les représentants de la 
ville. Les excursionnistes passeront 
rois heures à Sudbury. 


/ A Ottawa 

A 8 n. 30 du matin, le lundi 20 dé- 
cembre, les trains du Pacifique Cana- 
Alen et du Canadien National qui amè- 
neront les excuréionnistes de l'Ouest 


viendra se joindre à l'excursion à 5 


gare de Winnipeg samedi matin, cel'i 
du Pacifique Canadien à 8 h. 40 8 


personnelle de sn n. l'échevin 
Léon Trépanier£ 


cifique Capedien et Yautre au Cana - 
dien National, arrlveront à 5 heures 
de l'après-midi. Les voyageurs seront 
accueillis à la gare par un comité de 


réception auquel se joindra sans doute 


une grande partie 
locale. 


de la population 
Tout le monde se rendra d'a- 


bord au collège, où le maire dira une! 


adresse de bienvenue aux visiteurs. 
Ensuite aura lieu la bénédiction solen- 
nelle du T. S. Sacrerzent à l’église de 
Saint Jean. 

A 8 lieures du soir, il y aura grand 


Jl y aura réception au Collège à 


R. P, 3.0. PLOURDE, 


Gérunt de la “Canadian Püblishers”, 


représentant de la Liberté 


midi. ‘Après la récep- |: 
érémo- |” 


r des Toit afp 4. 


Dé ta gate les 


„* 


+, 


+ 
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„ M RAVMONT DENIS, 
Président général de l'Association 
Catholique Franco-Canadienne vod la 
Saskatchewan. 5 | 


et François Morisenu, maire de la cam- | 
groupe de compatriotes du chaleureuse répeption. Cette année | pagme, ainsi que par les citoyens. 


#idait, 4 rappelé qu'il:existe dans la 


} bominion, - L'adnée . dernière, 
$ ajouté, la province a expédié pour qua- 


religiéuses leur souhaiteront 10 blen- 


natlouales. LOU 

Après une visite des isbn ensel- 
gnäntes, les voyageurs rémonteront 
duns leurs trains spéciaux ét se diri- 
geront vers Québec où: ils àärriveront 


à 2 h. 30 de l'après-midi.” 


A Québec : 

A une réunién du conseil géuéral de 
lu, Sc été Saint-Jean-Baptiste, tenue 
sous la présidence de M. CJ. Magnan, 
ou a discuté le programme de la récep- 
tion que l'on fera au groupe de la Sur- 
vivance Française. Voici le program- 
me préliminaire de cette réception: 


Mercredi 22 déceribre 

A 2 h. 30 — Arrivée à la gare du 
Palais des trains du Pacifique Canadien 
et du Canadien National. 

A 3 h. — Réception officielle au Par- 
lement. 

A 4h. 30 — Réceptions à l'Univer- 
sité aval et à l'agchevéché. qu 

A 6 h. — Réception à l'hôtel de ville. 

A 7h. — Grand banquet. 


Jeudi 23 décembre 5 

A 12 n. 20 — Départ des visiteurs 
de la Survivance Française pour le 
Cap de la Madeleine. 

Comme on aura plus de temps que 
l'année dernière, il est. probable qu'un 
programme de chants canadiens sera 
exécuté au cours du banquet. 

La population de Québec sera invi- 
tée à se rendre à la gare pour-rece- 
voir les visiteurs. Les citoyens. de 
Québec qui sont déjà allés dans les 
centres canaliens-français dé l'Ouest 


Quelques-uns de ceux du Manitoba qui font partie du voyage 2 la Survivance Francaise 


Or 1.4, TRUDEL, 
Grand Chevalier du Consell Frovoncher 
des Chevaliers de Colomb 


M. 1 VILLENEUVE, 
Instracteur agricole, représentaut du 
ministère de l'agriculture du Manitobs 


) 


4 JA ebe, 


Vice-prés. de Association d'Education 


des Canadiens français du Manitoba 
* 


u. L'ABBE M. JUTRAS, 
Cure de Letellier, Manitoba 


r 


dans lesquels. u a exprimé la plus en- 
tiere conflance, disant qu'ils sont se- 
<ondés par des opérateurs en! 
Aignes de confiance: ‘ 


la , division laitière et trente autres 
convives. II s'agissait de célébrer les 
iriomphesides produits laitiers du Ma- 
nitoba. … ; , 

ouhaitant la bienvenue aux fa- 
de beurre, M. J. H. Evans, 
sous-ministre de. .l'agriculturre, qui pré- 


proyivce cinquante-cinq ,crèmeries avec 
cinquant?-cing fabricants de beurre 


: Succès extraordinaires i 

Le premier ministre Bracken a dé- 
curé quete Manitoba avait gagné en 
1926 deux- fois le nombre de prix rem. 
portés par toute autre province du 
at-il 


torze “millions de produits laitiers. H 
y a quinse ans, le Manitoba importait 
50, wagons de beurre; l'année derniè- 
re, fl à exportée environ 300 wagons. 
L'industrie laitière est rune des plus. 
impoftantes de la province; les pers- 
pectives sont extrêmement brihanses 
dans l'est ‘et le nord. 


Auxéprincipales expositions de l'an perattven du- Manitoba; 
née, le- Manſtoba a remporté 164 pre-! fabricants de beurre, n 
seconds, 70 troidièmes gouvérnement de tout ce | 


miets prix, 
et sit quatrièmes. II a gagné en vutre| pour 


sans üute fecetoir atec cordialité non 
compatriotes de la Bur fañée Fran: 
ee 


A Trois-Rivières et au Cap 
‘de la Madeleine 


Nos compatriotes de l'Ouest passe- 
ront au Cap de la Madeleine et aux 
Trois-Rivières la journée du 23 décem- 
bre. , 

Le sanctuaire du Cap de la Made- 
leine sera d'abord visité, les trains y 
arrivant à 7 heures du matin; les voya- 
geurs assisteront premièrement à la 
messe,.puis je déjeuner leur sera servi 
à 8 heures chez les Pères Oblats. A 


10 h..30 ils partiront pour les Trois- 


Rivières où immédiatément après leur 
arrivée, is se rendront à la cathédrale 
pour une réception par les autorités 
religieuses. A midi et demi, ils seront 
‘es hates de la ville à un lunch. Daus 
l'après-midi, il y aura visité au collège 
des. Trois-Rivières, concert, etc. 

Le programme de la soirée du 23 n'a 
pas encore été définitivement arrété, 
Il est possible que cette soirée soit 
passée aux Trois-Rivières, mais dans 
le cas contraire, le départ s'effectuera 
à 5 . de l'après-midi. Les excursion- 
nistes de la Survivance seraient alors 
conduits au pieds du Mont-Royal vers 
8 h. 20 pour assister à une fete de 
nuit dont les différents clubs de ra- 
quetteurs de la métropole feront leg 
frais. 

Le léndemain 20 décembre, les voya- 


seurs quitteront leurs wagons gps: jeudi soir pour commémorer 1e © 
ont conservé un bon souvenir des ré- iciaux, à la gare Viger, et le groupe naire du découvreur de l'aucultatq. 


M: CAMILLE FOURNIER, 


Leprésentant de TA. CA C. et dog it. 
luteurs de langue française du Manitoba 


« 


Mère pop 8 dé ur saûra | lui à: son ete 


Nesbit, de Shoat Lake, en 
avec toutes tes pro 


du Manitoba à l'Exposition à 
chèqüés du Funvernsment 
aux mêmes montänts que 16 
argent qu'ils avaient,déjà reçus. 1 
Manitobäines, Mes John 


Lauder,.et Hugh sr de. 0 
oht également reçu des. éhèqu 
leurs succès en beurre 4% | 
Le .uiinistre a souligné le. : 
travail fait par le Conseil. Nat 
la Laiterte et les laitiers qui € 5 
l'industrie laitière Aur 
élevé, lui permettant d o enir 
leurs. prix. sur, lea wiarchés.. 
ns elt une lettre de: M. 
missaire du commerce 1 
tagne, louant l'uniformit 
laitiers Au Manitoba 
ceux de. plusteurs, crémerlés 8 
vent se distinguer les ung 5 
Dawson Mütkay, des 


pour l'Industrie Nr e 


Arrêté à Calgary pour ur 
meurtre NN 
Monts! 


ö 19154 
Calgary — Emile Lacombé, 40 
gary. a été arrôté sur instructions 
la police de MontfédE i et 
d'avoir tué David Hart. 50 ‘ais, 
New-York, au cours d'une. querelle, 
6 octobre dernier, en face de 
‘Saint-Jacquês, à Moïitréai.. 
aurait renversé Hart d'u coup 
poing. Le Jendemain, Hart à 810 
vé mort, dans son lit. Il avait 
bé à une hémorrhagie cérébrale. 

‘Lacombe u protest de. son ind 
cence. | 
—— — D—— 


REGINA — W.- K. Kerr, commissaire 
de la Croix Rouge pour la Saskate 
wan, succède à W. A. MacLeod 
commissaire du bureau other: 
publications. 


1 2 
„ Douglas. 
ian · Guys 


ancien procurer générai, de in 


— — 


MONTREAL — John: 
pute fédéral d'An 
NE, 
Nouvelle-Ecosse, est mort utiles 
à Montréal. 


QUEBEC — Le :Cercie Laënéc 
étudiants eh médécide ‘de Un 
Layal, a donné une séance pu 


* 


. 


1 
+ 


hrs. 
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urs 


Mme Paul 


bun Adam, dont les oeuvres, 
: leur majorité, sont, hélas! loin d'être 
récomuiandnbles. Cette conversion tut 
= séetelllie alors 


oup de sym- 
vathto: elle vient de r voir sa con- 
sécration suprême. par la profession 


— ⁶ 2 — 
que de Soeur Paul-Dominique. | Des touristes allemands pro- 
cérémonie de dérouta, le 2 octo- 5 12 
nne la plus stricte intimité et, voquent un incident à la 
=. fuUprésidée par le RæP. Gillet, O. P., frontière lorraine 


* — Due de 


Vermouth français 


vir mouck italien Verona 
Port. Vintage C 
Port Vintage E 
on Amontillade 


VIN DE MESSE 
eint Lues Sa 


En vente par la Commission 


“Richard & Belireau 


FABRICANTS 
. RUE MAIN 


| pourrait être de cinquante- 


“entreprises, soixante heures de 


mate Au-dessus ö 
L troin conta heures de travail 


eres les organtéations d'em 


| noncé ran dernier l'entrée chez les Do- 
tuidiéaines de Pensier (Fribourg) de 


2 


f: On samebee de eee 
nane du Pape, Mile 


Hand. 


qui s'océüpalt du wansee du Souve- 


rain Pontife, vient de quitter le Vati- 
can, 

La fidèle domestiqæe s'est , retirée 
dans la maison des Pane de ia Cha- 
rité de Sainte-Marthe, où un petit el 
confortable appartement jui a été pré: 
paré. 111 gr 

Dorénavant, le service de l'apparte- 
ment de Pie XI erd coufé à des reli- 
gieuses. 

Mund Théotinda Banf, plus commu- 
nément appelée Linda, était au ser- 
vice de Pie XI et de sa famille depuis 
cinquante ans. C'est elle qui soigna 
Mme Rattt durant sa dernière muladie. 
Elle a suivi, humble servante, son au- 
guste maître dans toutes les étapes 
de son ascension au Stege pontifical, 
de l'Ambrosienne à la Bibliothèque 
Vaticane, du palais archiépiscopal de 
Milan au trône papal, ainsi d'attteurs 
que le valet de chambre du Saint- 
Père, Giovanni Malvestiti, qui, lui aus- 
si, a servi la famille Ratti depuis & 
nombreuses années. % 

Depuis son arrivée à Rome, Linda 
avait été autorisée à faire sa visite 
quotidienne au Saint-Sacrement, dans 
la chapelle privée du Saint-Père, de 
10 à 11 heures du soir. 


Par semaine: dans les au- 


par än seraient 
de soixante et 


b . den cena 


lé ministre du Travail se- 


Les journaux ont déjà = 


Adam, femme du romancier 
dans 


On mande aux journaux de Londres 
qu'un incident s'est produit à Frauen- 
berg, à la frontière lorraine. 

La fillette d'un cafetier était occu- 
pée à réciter ses leçons en français 
À lorsque des touristes allemands lui in- 
timèrent l'ordre de ne pas parler cette 
langue, La mère, intervenant, fut at. 
taquée par les touristes qui saccagè- 
rent le café, Finalement, les villa- 
goofs, armés de fusils et de bâtons, 
| firent repasser la frontière aux visi- 
teurs allemands. 

—— —— 
La France et la Conférence 
impériale 

Paris Le Journal des Débats” 
un des quotidiens les plus considéra- ! 
bles de France, après avoir analysé 
les résultats de la conférence impé- 
rmle, tire la conclusion suivante: En 
ce qui concerne les grandes ques- 
tions, la France, avant de s'engager, 
doit étudier soigneusement les effets 
de sa politique sur toutes les parties 
de l'Empire britannique et sur chacune 
d'elles.” La France a suivi avec un 
vif intérêt les délibérations de la con- 


férence impériale tenue récemment à 
Londres. 


mousseux 


Clermont 


— — 


ire . 
La Société pour le renver- 
sement des Anglais“ 
en Chine 


Hankow La ‘’Sociéét pour le ren- 
versement des Anglais”, qui a pris ori- 
gine au bureau politique de l’armée 
| cantonaise, a atteint aujourd'hui la 
phase d'organisâtion, alors que les 
chefs de l'armée et des unions ouvriè- 
res se sont réunis ici. 

Cette réunion a été tenue à la suite 
d'une campagne intense : comre les 


Muscatel 


— — 


t-Bruno, 
Saint - rt 


des Liqueurs 
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„ Hülfice du Pacifique Canadien 


Lund MARIE BR I ZAR D) 


L APRICOT 


=" Départs Fri 3 * ds Pour À 


, ANVERS, HAMBOURG et ANGLETERRE 


| 3 naurpassable — Service excellent 
muse 5 


Pour plus d'informations, s'adresser à 


W. C. CASEY, 
Angle Portage et Main, Winnipeg 


res Le Port de Montréal 


; Ke 5 2 1 # 
oom el importante de l'Amérique da Nord, Rate re 

* — Tun très — ed 2 a 

été creusé On aperçoit, del eee 22 


7 * . du Pacifique S on 


étrangers, menée depuis plusieurs mois 
dans le camp du sud. ‘ 

Un nouveau manuel genre catéchis- 
me, remis aus officiers et sôns-officiers 


— 


— 


de l'année, comme Noël, Pâques, la 
Pentecôte et le 14 juillet. Le clergé 
les recevra avec tous les honneurs ri- 
tuels. 7 


‘Il y a eu quelque opposition, contre 
ce bill et certains députés ont parlé 
de complot catholique et, pabiate, mais 
seule quelques amendements y furent < 
ajoutés. L'un de ces amendements à —— —— 
-| pour but d'exclure Ulster: un autre 
amendement destiné à exclure l’appli- 


L'église des aviateurs 
cation du bill en Ecosse a été rejetf | 5 


Paris Les ävinteurs viennent d'a- 
un ministre presbytérien, député, s'y 


ou dopter la petite église qui se trouve 
“Qui êtes-vous ? e étant objecté, afin qu'on ne puisse faire |à proximité de l'aérodrome du Bour. 
es soldats de l'armée du peuple | de l'Ecos£e le réfuge de Ja bigoterie et | get. 
combattant pour la liberté . * prin- | de l'injustice. . Cette église renferme une ‘précieuse 
cipes de Sun-Tat- sen . collection de reliques de guerre parmi | 
“Quels sont vos principaux ennemis? | Nouveau cabinet grec lesquelles figurent les médaillés de 
L Grande Bretagne et le ati 5 Guynemer, le heros des aviateurs fran - 
Fourduot? Athènes — Le nouveau gouverne- 


çais de la grande guerre. II y a égale- 
Pures qu'ils financent et encoura. ment de Grèce, qui doit succéder au | ment des souvenirs de son camarade 


tre in — ét le Japon. 
Voici quelques-unes des questions sui- 


L* soir, sur rendes - vou 
. En haut de la pharmacie Meter 


Tél—Bureau: 26 700 Rés: 81 642 
Dr A.- W. HOL DIN 


Essayez 


Canada Church, Goods Co. bd. 
149, Cnuren St., Toronto 


gent ies imilitaristes SE s'opposent au | ministère Kondylis, a été asserienté. | Dorme, du comte Thnddéus Orlowski, degree b, grunge, le — 2 SIRET 

peuple. AE à ll comprend six républicains et six et d'autres aviateurs qui combattirent renseignements concernant le voyage eee 
— voë 2 royalistes; quatre d'entre eux sont] pour la France. der 10 1 pee 2 — eu : g 2 
#“Recouvrer . d'anciens premiers ministres. M. Zai-| lmitant la coutumé dés péchièurs parents ou vos, amis d'Europre. a ,, 


ser les capitalistes Mh kafistes étran- | niis est premier ministre pour la sixi 


retons qui font don de modèles 
un erploltent led ouvriers." me fois, mals sans portefeuille. : 
ere 


miniature de léurs bifteaux pour sub- 


M.-B. SABOURIN 


#aent de change — Fnvols d'argent 
dans tous lés pays — Asstrances 


Dr JARJOUR 
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puis plusieurs années, la Chambre des | pal, Mgr Maglione, viennent de signer | d'être élu membre ‘de l'Académie Gon J.-0. BRUNET — 

-députés, sous l'égide-de M. Polncaré, un traité entre la France et le Saint: rcourt en remplacement de Ke . II . Dr P.-E. LAFLECHE 

le premier ministre infatigable, a adop-| Siège pour régulariser les honneurs Befroy. Per : . Deatin 75 made = 75 | 

té un budget qui accuse un surplus | qui devront être dndus aux représen- APT A (M 2 ude) 

substantiel, et cela avant la fin de Lan- tants de la Franbe en Proche-Orient, 414, ave, Taché, St. Boniface Magna ide). 


eb e métis 


Solra et samedi après-mid sur 
vous seulement 


En face de L'hôpita) Saint-Boniface 
Téléphone 82 448 


es 


JOSEPH GAUTHIER 


, ee "1 "us 


née. Le 4 décembre dernier, la Cham-| dans les Balkans et en Orient. 

bre approuva la sectipn du budget se] Ce traité est destiné à faire dispa- 
rapportant aux crédits, et jeudi soir. rattre les causes de friction qui exis- 
elle approuva par 410 voix contre 135 |taient dans les protectorats français et 
la partie se rapportant aux recettes, | dans les pays où la France est const]! 
laquelle ne, comporte aucune nouvelle! dérée comme la protectrice des chré- 
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AVOCATS ET NOTAIRES 


Nofl Bernier Alexandre Bernier 


ume Monuments funéraires 
taxe. tiens. En plusieurs occasions, les pré- — N ERN I ER 
Le budget comprend les chiffres sui- lats dans ces pays ont hésité à rendre une demi- Marbres re eg Er ge mu on B pre & BERNIER 
vants: les honneurs traditionnels aux repré- 2 Nous agrandissons d'après petit modèle | 7 Droit civil, droit criminel 
Dépenses: 39,634,408,000 francs. sentants. dé la république, A l'avenir, > cuiller à — — — A.ntelpanden prêts testaments 
Recettes: 40,099,160,000 francs. les représentants de la France dans a ASSURANCES — et réglemenls de successions 
Surplus: 464,752,000 francs. ces pays auront droit aux messes con- thé de © ———_———— ren ve * 4 Trusts, 242 vue Mais 
Le Sénat étudie le budget. sulaires, aux principales célébrations Agence Counsell- Macybet Tel. 177 21 Wisaiges ‘ 
5 | MINARD meer mu 
: . Nous prenons 
Avalanche fatale pour trois tout genre d'assurances — — 
moines en Suisse dans de la „„ AVOCAT 
éphones 27 363-—27 AL. 
. Main 
Berne — Trois moines du era ARFUMS mélasse |gaince Fashion Craft, Wininpeg, Man. Edifice da 348, rue 
monastère de Saint-Bernard ont perdu . : R MAIN 
la vie dans une avalanche de neige qui | _ Discrets, très durable Soulage end nes 
les a engloutis dans les Alpes. ! Ce, que Femme veut le 5 a b 
: orge — — — 
L'accident survint alors qu'une di- e g , DR TL WISEMAN 
V r * arrête |: méaccis, rler. nooncheur, J. T. BEAUBIEN 
habituelle pour voir s’il n'y aurait pas * LRO 8 8 eee pra AVOGAT ET NOTAIRE 
quelques voyageurs égarés. f Poudres de riz extra la toux .Angle Nen, et Marion 08, E& Grent West Fermanent . 


L'avalanche s'abattit sur eux alors 
qu'ils étaient à viron eind milles du 
monastère. Cfhq d'entre eux échappè- 
rent au désastre, mais les autres fu- 
rent emportés. Après des recherches 
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Savon pour le bain et 
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La plus ancienne ligne de bateaux du Canada AVOGATS ET NOTAIRES . 


Bueccesseurs de Dubne et Roy 


La mort de Claude Monet * 


C'est le moment de commencer vos prépa- 201, Ed. Somerset Tél. 21 585 
ratifs pour faire venir vos familles et vos ù * 
Giverny, France — Claudòs Monet, le AIN WINNIPEG amis au Canada, cu pour le voyage au foyer. 
créateur de l'impressionnisme en bein- l Ectivez à la Compagnie des bateaux Cu- E LINDAL 4-4. J 
ture, est mort à l’âge de 86 ans. nard, dans votre propre langue, pour avoir 


HON, LA. PR 


des informations. 


Les formalités du gouvernement vous se- 
ront-intiquées'et. tous les arrangements se- 
ront faits gratis. 

Les billets peuvent être achetés ici ou les 
papiers nécessaires peuvent être envoyés en 


Ctemençeau, son ami intime, était a 
son chévet Jorsqÿu'il est mort. Celuiei 
n'a pas voulu accorder d'entrevue aux 
journalistes après la mort de Monet. 
Il s'est retiré dans sa chambre. 


"Cie 


LANDY & Co. Ltd 


Monet était né en 1840 à Paris. Son * pour ceux qui paient leurs propres 
père, riche marehgnd du Havre, s'est ORDOS Si vous désirez envoyer de l'argent à vos 
toujours opposé à la carrière artisti- à familles, e service de remise de ligne 
de son fils. ee ves pe * Cunard leur fern des palements re 


Celui-ci, après s'être révoité contre 
les méthodes de peinture du temps, 
trouvant due l'on n'obtenait pas suff 
saimment de clarté et de couleur, en- 
troprit de paindre sans mêler les cou- 
leurs, Un de ses premiers tableaux 
du genre était intitulé le “Coucher de 
soleil — Une impression”. -C'est-par 
ce tableau que, par dérision, les eriti- 
qués ont qualité sa nouvelle écale. 

——— 8 — 


Pour reconnaître les libertés 
Fetholiques en Angleterre 


1 Les Communes ont adop- 
té, sans division, le bill faisant dispa- 
raître: des statuts les lois qui entra- 
vaient tes libertés des catholiques en 
Grande-Bretagne. Ces lois sont depuis 
longtemps en désuétude et le bill ne 
fait que reconnaître une situation qu! 
existe de fait. 


Bureaux de la me Cunard dans tous les pays d'Ruropé. 
lis aideront y titles et vos amis de toutes les manières sad re 
tu pas re- 


Enveloppes 
Crète Noël 


Les bateaux promet au Canada} 
tards. 
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D mou au de nes prairies! Aux États-Unis, de salaire faëile- 
ment gagné ec dépense plus facilement encore. Chez nous. 
| us années de travail et d'économie les rendent proprié- 
„ uh d'amples domaines qui donnent akne et assurent 
te, l'avenir, S'ils ont quelque argent, conseilléz-leur de s 
den terres dans nos paroisses organisées, où ils seront accueillis 
F des: frères. S'ils wont pour tout capital que leur cou- 
rage, qu'ils aillent sé tailler une belle trunche de tefre 
cière dans nos ns nouvelles. 
... Dités-leur bien surtout qu'il n'y a dans l'Ouest de Cana- 
liens perdus pour la race que ceux qui sc perdent volontäire- 
a ment en se ns — ou har imprudence, en aHant 
s'établir dans des x anglais. Cent vingt-cinf mille 
Canadiens français presque tous groupés dans des paroisses, 
5 qui possèdent trois évêchés, trois collèges classiques, trois jour- 
naux, un clergé nombreux, des centaines de côuvents et d'éévles 
où s'enseîgne le français, des associations nationäles activés et 
vigilantes ces Cahadiens-la ne sont pas à Fagonie, nf ke 
danger de l'être. Il suffirait d’ailleurs, pour s’en conv 
tout à fait, de prêter un moment l'oreille à l’écho joyeux de 
carillons de baptême qui se répondent à l'envie. d'un aber 
autre, 
Encore une fois, bon voyage, chers amis de la Sur vivdhde! 
Qué votre visite dans l'Est mbissonne de la joie et qu'elle mois- 
sonne de freciseus résultats pour l'avenir de l'Ouest français! 
Donatien FREMONT. 


2m assez rémunépafrice. Aussi 
lngtégs que le nouveau venu 


. 5 rve de 
e e fer- 
me risée, il 22 — sera pas trop 


mue om en ville; mais en- 
5 itons que ne se 


oyai ne Pl Fuer tôt, pour lui. la 

ent f 8 
peut-être; des dates kuront à|f: ft 8 
. Het de vs Libéré dun tas analo- 
pagne ordinaire 9 sont-ils devenus à l'heu- 

ehre * 

CS a rt comme le voyageur 
qui, au désert, se laisse entrai- 
ner pur le mirage trompeur, au 


lieu de la source d'eau claire, 
Jun lieu de la ville ombragée de 


qu'on avait 7 

La Liberté est dt! son 482. 
en constatant le mal et én s'éf- 
forçant d y remédier. M. 


— a J — à Imiers, au lieu du repos, y 

an J. 2 8 ent trouvé. le désert aride et la 
ee À agent Bey à ou ve 

- . qui va droit au r la} Notre population agraire, la 

‘ question. jeunesse surtout, passe par une 

? d'âme.- Le Bai é étant plu- 

0 * intelleeluel et mo- 

5 a remède, pour 

1 Fe Même or- 

convic- 


jeunesse vers les centres, 
la flawme nitire le pa- 
Celui-ci trouve la sonf- 
et la mort où il croyait 
le plaisir. Combien de 
ards blessés 

âme et amoindrie 
corps traînent Îes 

* villes, en quête de 


1 2 U s'en Es qu 
2 couple quittait der- 


À nn ancre de nos bonnes 
. 2 again à ds aller résider en 
— VE poire e 


N gs a Ve fit-on remarquer. 
— Je n'ai pas à me 


Hi 


FE dans un prochain article, 


pour 
avait donné la vie et $6,000 de nous croyons qu'une 
surplus pour 555 


r ae ce on — - 
SE 1 é 41 8 
* “ne = * 7 

9 N 1 808 4 1 

8888 5 
8 0 à 20 


p Fe un peu: 
marie ae provoquer des Oh! san: 
longtemps, songe que de 
beau et plus Ca À garçon que pas 

7 aux. ne sa gt 
ux e certains doc- 
ieurs. docteurs 


ee que nous recherehe- 


r 


ö sr mesi 
journalisme, en 


meme en D nous pers à 
nous sommes morts el il leur 
semble que déjà nous sentons | pet 
quiant ei plus que Lazare dans 


son tombeau. 


Aux ÿeux de l'Etat, person- 
nifié en Norris, après cee 
élouffés bleus-bleus, nous 
reçu le dernier coup de hache 
el avons élé laissés pour morts: 
mais diles bien à nos frères, qui 
ne seraient pas encore lou, à 
{er aveugles, que lous ces gens-| nous- le par 

à ont la berlue. 

Qu'on nous ait passé la corde 

au cou el qu'on ail liré dessus, 


rien de plus 


ail lachement donné le coup de 


Lil 


115 


sen 3 


2 femmes cur si 
ra ppelle bien, vous faisiez des faisait beaucoup de bruit à l'épouse. 
s “bonnes femmes” à mes Cette affaire n'a plus 16 don de nous 
— 2 soeurs. «| passionner, mais il y a profit à la 
Depuis plusieurs années, ces prendre à froid el à en tirer la 
petits “bonhommes” et ces he- 
Hs 3 — res les 


comptons dont cette année aur bas méconnu les mérites de nos pe 
le cadeau tant désiré. Envoyei- ains régionalistes de talent, comme 
les nôtres Lu re-|M. Adjator Rivard et le Frère Marie- 
hote après les fête Victorin. Ils ont fait oeuvre de eriti- 

Encore une fois, — ma- dues vigilants et le sentiment publie 
man, Bonne: et Heureuse An- pas ts lent, d'ailleurs, à ratifier 
née, et le paradis à la lin de vos leur jugement. 


vrai; qu'on nous 


jours. Aux yeux de quelques-uns, l'auteur 
he, personne 8 pe Votre fils affectionné, des “Pages de critique” 1 peut-être 
ais ce qu un cerlain nombre figure de  révolutionna! et d'icono- 
semblent i r c'est que le pen late ente claste. Je crois que ces gros mots ont 


vrai Ca 


les, à Ottawa. 


des Communes, passe au Sénat; il en fondé. 
est. un des membres les plus autorisés, 


en français n'a ni 
les jambes ni le cou mou, que 
si on lui coupe la têle elle se 
recolle comme l'oreille 
* Et voilà S nous 
sommes encore vivanis, C'est 
un miracle, mais nous autres, 


M. BELCOURT 


Député,’ il soatint net dures batail-} indifférents, de tenter de les y gagner, 


déjà :été proférés à son adresse. En 

N.B.N'oubliez pas de noué) réaité, si Ton laisse certains points 
envoyer le petit bonhomme et]de détail pour aher aux qui 
la petite bonne femme; quand\torment là substance de son livre, on 
bien même ‘vos enfants des] doit admettre que our el sont de tous 


de Mal- 


uñe fois! C'est à notre tour.  |imeñleure tradition frungnies. M 
ver prêche la grande. loi du travail 
de ses affaires, de sa santé meme, let le nécessité du style pour ceux qui 
d'avancer partout sa cause, de la faire |'aspirent au titre et à la gloire d'éeri- 
pénétrer dans des esprits jusque la — il met en garde contre l'archaïs- 
me, l'impropriété des termes et Tan- 
Il dévint président} de leur en faire apercevoir le bien- — il dénonce le régionalisme 
exagéré et le patriotisme verbeux; 11 


n est à l'honneur d'une questions Ele ve contre les productions préma- 


de jugement sain, de raisonpement | comme celle-là d'avoir eu pour la dé-|turées des jeunes insuffisamment pré 


calme et logique. 


Avocat très souvent{ fendre jusqu'ici en terre ontarlenne] barés. Bonnes et salutaires lecons! 


pris à ls Cour suprême. répandu dans deu anciens présidents, l'un, du Sé-| Puissent-elles ne pes être complète- 


les milieux anglo-canadiens parmi les-| nat, vieux conservateur, M. Landry, 
quels il a Jongtemps ,véeu, qu'il con-M'autre, des Comniunes, et libéral, M. 


naît à fond, sa plus belle cause reste! Belcourt. Us ont différé d'avis l'un! mier à relever ces lacunes et à eésayer | plus 
celle des Franeo-Ontariens. plus tard à enregistrer 


ment perdues! 


et l'autre, sur maints points politiques, | d'y porter remède. Il ne réussit pas 


u la plhida jusqu'au Conseil Privé. | bris parti dans des camps opposés, à | davantage à être complètement origt: 


n contitue de défendre les nôtres de- des débais, au Sénat. 
“ant le tribunal de l'opinino ontatien-} l'Autre se sont entendhs sur um ter- 
ne, avec tact. sagacité, d'un ton à la rein mes élevé que celui de la politt écrits du Canada français. 


Mais l'un et nai quand ii tente l'analyse des “exeu- 
ses et prétexies” de l'infériorité des 
C'est un 


fois ferme et. modéré, comme celui due: le droit: des nôtres. à enspigner | sujet classique, et quiconque l'aborde 
qu'il prit pour honorer notre langue | leur langue maternelle à leurs enfants, } aujourd'hui doit se résigner à redire 


le mat que sir John Adams préten- 


dit la quaiiner de patois dégénéré, de- deux dévoués au maintien, à Tévance-|ires ont déjà dit, mais ‘qu'il est en 


vant un auditeire mixte. à Montréal. 
Avec les Landry, les Moore, les Ge- rut assuré d'avoir, pour continuer la 


ment de cette cause. M. Landry mon- core opportén de rappeler. - 
M. Harvey apprécie une Lotto 


test et les Sissens. il a convaincu tout | bataille pacifique, un intelligent et obs d'oeuvres canadiennes de valeur très 


un groupe d'intéllectuels anglo-onta- 
tieñs de tête et de coeur droits, de 


In justesse des 


et le protagoniste. 
nest grand. minée, séc, pâle, alerte, | droit et de ia 


d'esprit résolu. 


comme il l'a fait avec détermination 
çoftre une maladie qui le guetta long: | térêts mätërieis immédiats, qu'ils n'ont 
temps, n serait mort il y à des an Même pas pensé à jelér dans la be-ls'apparente, par la‘doctrine et un zèle 
nées, Sa volon:< „ung témaciié à vivre | lance, 
qui ne voulut jamais abandonner 12 
lutte, l'ont prolongé. guéri. Ceiie ex-| double et magnifique exemple. 


eee lt 
Lés travaut, les articles de revues, 
les p'aidoieries, les. discours qu'il a | temporaire de Sainte Anne 


Uns collègue, M. Belcourt. inégale” Justément sévère eur les 
Ce sera leur gloire à tous deux d'a-| Principes, il n’est pas cependant le cen- 
réclamations dont u voir employé lé gemeur de leur vie, eur inexcrahle, beureux de signaler 
la un ge leur à la défénse du] seulement les points faïbles. II indi- 

y mettant au- due àyec une joie évidente les beautés 
Sn ne s'était battu | dessus des partis et des soucis d'ordre enn découvre et s'incline devant le 
politique, au désaävantage dé leurs in- véritable talent. 
L'auteur des 


“Pages de e 


lis auront été plusÂque des chefs: un de fougueux indéperdants représentée 
par Arthur Bules, Jules Fournier et 


Paul DULAC. 


les ruines 


MEL are 7 


* 


un existe un bon et un avais regio- 


Elalas n'en auraient pas pour|points egcellents et relèvent. de 1 


Sans doute l'auteur n'est pas le pre- 


en terre ontarienne. , lis se sont tous sous une forme nouvelle ce que d'au- - 


tervent pour notre langue, à cette école 


Ollvar Asselin. Uu n'a pas encore la 
profondeur de vues et le relief de style 


) ji à 
5 in 
2 4 
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Ottawa — La question des terres 
des écoles de l'Alberta à été confiée à 
la. cour supreme, qui s'en occupera |. 
probablement en février prochain. 
Il s'agira pour elle de décider de lu 
constitutionnalité de l'article 17 de la 
loi de Alberta qui garantit aux écoles 
séparées leurs droïts dans les né6go- 
ciations des terrains imposables ou des 
sommes d'argent. La ‘queition quo |! 
l'on posé à la Cour est celle-ci: Est-ce 
aue cette saction de la Jol dépasse les 
pouvoirs du parlement du Canada? 


peut prendre a 


Avant aus Dart 12 8 i 


nement provincial de l'Alberta, mals 
E pro 
s'assurer si la clause I de Taete 


garantit aux écoles séparées leurs pe 
trois scolaires. 

À la dernière session le bill des 
ressources uaturelles de l'Alberta n'æ& 
vait pas été discuté en chambre, mais 
en dehors de la Chambre il a soulevé 


es esprits, et. e la clause 17e 
avait plusieurs adyéfaires, le gouver: | res amériéainés due e 


nement n'a pas voulu ferminer le trans 
tert des terres avant d'ayolr sur le 
point en litige la lumière qu'il fallalt 
On craignait qu'une fois l'Alberta en 
possession de ses territoires on ait 
dès objections 
en martze des octrois dés'êcoles sepa- 
rées.- On ayait pensé que les droits 
des minorités ne seraient sauvegardés 


Lon. Robert Rogers ‘à détiélilre 
ment annoncé que la convention con- 
servatrice du Canada, qui devra tate 
le choix Kün cher permanent et adoÿ: 
ter un programme général d'action, ) 
220 teñuë à Winnipeg an cours dle 

Les er + ceßtrales a 25 Et. 
réal et Toronto ont eee } Fa 

* 


de tenir cette coù 


non 


7. 


à : 

| Cest” 651 Topinton dé M. Robert- g. 

eonservateur, député de Mont - 

l'et: doyen d'âge de la Chambre. 

de nombreuses années, il a eu 

l fortune de connattre person 
le président de 


5 à ee qualifica 
‘le Poste 1 


fauteuil —— plus il devient 
détach® d bartig et Mug 11 peut rem- 
vr ses fonctions aveo-justice et Im- 
partialité à l'égard de tous les groupes. 

Remerciant ses ‘côllègües de l'avoir 
réélu à la présidence-de là Chambre 
ds 8 fnon, M. Lemieux s'est 
— 7 “J'aurai jouburs à coeur de mainte- 
our les brivilèges, les libertés et les 

‘coutumes, en un mat, toutes ces glo- 
auge traditions parlementaires dont 
“es origines remontent très loin dans 

Mus tore st qui cphétituent le legs le 
* précieux que l'Angleterre alt fait 
A la civilisation moderne.” 


co 220 ‘ 
95 Ouverture officielle 


A trois heures, vehdredt après-midi, 
fou.Excellence le&ouyerneur géné: 
CR lord ; ;Willingdon, a présidé à l'ou- 
verture officielle de la première ses- 


den du peizième parlement. 


.… Escorté de ses aides de camp ot des 
Chefs eupérieurs des services mili- 
Æaire,-naval et aérien en costume d'ap- 
raf. salué par une sélve de dix-neuf 
{coups de canon, reçu, à la grande en: 
Crée du pärlement par le très hon. W. 
A Mackentie King; premier ministre 
Canada, et par Thon. sénateur 
Raoul Dandurand, leader du gouver- 
nement à la Chambre haute, le gouver- 


— 


eur général s'est rendu ‘immédiate- 


„ment dens la chambre des délibéra: 
libns du Senat eta pris place au trône 
qui lui est réservé. 0 
Son Excellence a dotiné lecture. 
Fagglais et en français, du discours ps 
trôue. 
Le cieseure du trône 


e,prononcé à 

— du me parlement par 
. lence Lord Willingdon dou- 
ne le progrätime des lois que le gou: 
rernementidoit proposer à \e presente 
essen., Ce programute comprend: 10. 
tion nouvelle des mesures adop- 

teen d la dernière session, mais qui 
vont devenues lois, ainsi que 
den aimndementg à Ia 10 

7 pins 20. aura pour de l'aide 
fabrication du coke 
30. la 

5 de cs 2 
% sn des droits maritimes; 40, Nouvel- 
* ‘le proposition du programme de trois 


U peur la “rat. Ours ap 
(du National + . Loi 
p t l'entente avec les déten- 
+ d'obligations perpétuelles 2 
Pacifique!" 69. Ame 
‘règlements d la” ante 


traves, le- plus tôt possible, 


; La perdu du fait du retour sû timbre à 


_ [iutions habituelles pour demander une 


a one longtemps le, 


rémétte.à l'Alberta ses ressources na- 
tyre'les sans restrictions et sans an 


M. Nein veut savoir ce que le trésor 


deux sons et u demande au gouverne 
ment d'ifdemniser les maîtres de 
poste ; a * 

M. Séguin a inserit une résolution 


en faveur: da timbre bilingue et une 
teconds en faveur du traitement spé 


tiat pour les fonctionnaires bilinguss. 
M. Woddsworth, pour sa part, de 


mande par résolution, une révision de 
‘| l'Acte de l'Amétique Britannique du 


Nord. 
M. Church «a sel inscrit ses réso- 


politique nationale du charbon. … ” 


Le gouvernement 8e 


nement 


Ottawa — Les libéraux de la pro- 
vince d'Ontario, durant l'élection pro- 
vinciale qui vient de se terminer, ont 
perdu du terrain, non seulement dans 
les comté: à majorité canadienne-fran- 
çaise, mais encore dans les comtés où 
les nôtres forment un élément impor- 
tant de la population . Quelques-uns 
de leurs candidats mordirent la pous- 
s} sière et les autres ne furent élus qu'à 
des majorités diminuées. 

Ce résultat a ému le parti libéral f- 
deral. Celui-ci, comme on sait, | 
donna pas de place dans le présent 
ministère King à un représentant des 
Canadiens français de l'Ontario. M. 
Meïghen, luf, avait posé un précédent, 
en nommant le Dr Morand ministre 
sans portefeuille et ce contraste com: 
mençait à faire sentir son effet. 

Aussi est-il fortement question, au- 
jourd'hui, dans les cercles ministé- 
riels, de nommer un second sénateur 
canadien-français pour l'Ontario. Les 
nôtres y ont droit, tout d’abord. Ils 
sont 248,276 sur une population totale 
dé 2,932,666. Ils ne forment pas tout 
à fait le dixième de la population. Ils 
réclament à peine le dixième des sé- 
nateurs, soit deux sur 24. Jusqu'à 
date, ils n’ont rien obtenu et M. Bel- 
court est le seul sénateur canadien- 
français de l'Ontario. 

On affirme en haut lieu et de très 
bonne source qu'à la suite de la der- 
nière dectiof provinciale, le cabinet 
fédéral aurait décidé de faire quelque 
chose pour rétablir ses positions dans 
tes comtés où les nôtres sont en masse. 
On ajoute même que le nouveau séna- 
teur remplacergit M. McHugh, catholi- 
que, décédé ces jours-ci, et prendrait 
son siège au cours de cette séssion-ci. 

——— — 


M. Gardiner est chef parle- 
mentaire des fermiers 
de l' Alberta 


Ottawa — Les députés de l'U.F.A. 
de l'Alberta ont tenu leur caucus jeudi 
soir. Ils ont confirmé M., Gardiner 
dans la position de président de leur 
groupé parlementaire qu'il occupait 


l'an passé et M. Spencer dans le poste: 


de secrétaire. Ils n'ont ni chef ni 
whip, mais un président et un secré- 
re. M. Gardiner est député d’Aca- 
‘dia et M. Spencer, de Battle River. 
— —ñ—3äæ—j ͤmĩ⸗ d 


Son Excellence M. Massey 


Ottawa — Lorvque M. Vincent Mas- 
sey sera installé à Washington, ti por- 
tera-lpiitre officiel de ministre pléni 
potoxilaire et d'envoyé extraordinaire 
aux Etats-Unis de Sa Majesté du Do- 
minion du Canada. C'est ce que le 
promier ministre King vient d'annon- 
cer. M. Massey aura par conséquent 
droit au titre de Son Excellence co 
me les ambassädeurs et les autre nt 


nistres plénipotentiaires. / 


PARIS — Le R. P. Çéurcoux, curé 


A Travers les cee 


———7 spéciaux dy ie “Liberté” 


Homes: ler prix, M. Emilies Dar 

gnault; consolation. M, Jos. Girard. 
Dames: ler Mme Edouard Pa- 

rent; consolation; Mile Alia de Monti- 


MANITOBA 
LA BROQUERIE 


Le 8 décembre, à cinq heures du 
soir, s'éteignait doucemeni, apres une 
longue et pénitile agonie, Mlle Rosalie 
Granger, âgée de 78 ans, 5 mois et 8 
jours. 


5 1 2 . 
n $5 en or, offert par le Pere curé, 
u été gagné par Mlle pre Cham- 
pagne. 1 
Nous temeswlbs M. — O. Mo- 
quin, de Salate Geneviève, et les au- 
tres amis des paroisses voisines qui 
Mile Granger demeurait nous ont honoféé de leur présence. 


neveu, M. Arthur Miresult; depuis plus \1orej à tous ceux . ont contribué au 
d'un an, ses forces d ninuaient tran-| ces de 14 sol 


quillement lorsque, fly a un mois, la ait 2h y VE 
grippe - ra saisie pour la condux:: au Pour La ad’ 2 
Stun- Pöre ct à Lein de notre arche- 


tombeau. 

La défunte était originaire de Saint- Vie Le Révéré 6 
eee e eee . re vent donnaiert, Vendredf dernier. une 
pe eile 1 in eee ‘soirée dramatique ( nusicale-en Thon 

e sa vie ense 
LS Viuiac Manitole en e 111 | 9.00 PAS Lenn 29 ERSRque. De 
1 la demande de M. l'abbé Dugas, pour 
s'y consacrer à l'enseignement. 

Le service funèbre fut chanté le 11 
décembre, à 9 h. du matin, par M. le 
curé Giroux. Le deuil était conduit | 
par son neveu, M. Joseph Granger, 
cette paroisse, 

Les porteurs étaient: MM. L.-Jos. 
Granger, Arthur Mireault, Arsène Mi- 
reault, Wilfrid Carrière, Loujs Té- 
treault et Cléophas Therrien. 

La défunte était la soeur de M: Hor- 
misdas Granger, de Saint-Brieux, Sask. 
8 * L 1 

Les familles Mireault et Granger 
tiennent à remercier tous ceux qui leur Concours d'épellation: grades I et II. 
ont témoigné de la sympathie dans 1e Chant: Orchestre du bon Dieu”: les 
deuil qui vient de les frapper à locca- pensionnaires. 


chez son 


tron spécial de l'enfance et de la jeu- 
nesse. Un bead travail, groupant les 
vertus de salnt Louis, les traits all- 
lants de sa vie, vraie moissor d'exem- 
ples, s'offrait à ffotre admiration. Les 
de élèves l'ont fait passer su; nos y 

dans un dialogue plein de pieux 
rét. La leçon d'histoire sainte, CI ins 
tructive, a été fort goûtée, Nous dom 
nons d-dessous le prrerawmne de la 
séance: : 

Cantique à saint Louis. 

Moisson d'exemples, par- les élèyes 
les grades VII et VIII. 

Tableau: Saint Stanislas. 


sion de la mort de leur chère tante, Dialogue sur Ihistoire sainte: gra- 
Rosalie Granger. des Vet VI 
Tableau d'honneur du Couvent “L'Oeil de verre“: Miles Thérèse 


Grade X: Marie-Louise Normandeau. | Guay et Thérèse Paillé. 

Grade IX: Marie-Louise Ethier. Tableau: Saint Louis. 

Grade VII: Ex aequo”: Berthe La- Chant: Thanksgiving“: grades VII 
fortune, Léonne Rougeau; Cécile An-| et VIII. Au piano: Mlle N. Desmarais. 
dré. Concours de vocabulaire: grades III 


‘Grade VI: Blanche Boily, Emtflienne | et IV. 
Fabas. Dialogue: “Le petit doigt”: Mues 
Grade V: Aurore Mondor. Jeannette | Alice Perrm. Georgine Beaudry et Rve- 
Lafortune , line Bleau. 
Grade IV: Stanislas Bisson, Jacques] Comédie: “Le Microbe de bonne ma- 
Mireault. man“: 
Grade III: Hélène Boily, Anna Bal-| Entrlacte: duo, “Sérépéde musicale”, 
caen. Arthur et Bibiane Lacerte. ° 
Grade II: Léonne Carrière, Gene-] Déclamation: “Chégrin de saint Jean- 
viève Rocän. Baptiste”: Me. Desmarais . N 
Grade 1: (Classe A): Angèle André. Chant: L Drapeau”. Au piano, 


Lorette Tétreault, Classe B: Therese 
Lafortune, Jeanne Emond. 
Cours préparatoire: Fernand Ga- 
gnon. cé 
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STE-ANNE DES CHENES 


Enfants de Marie 

Le. 8 décembre, une qumzalne de de 
moiselles ont été reçues dans la Con- 
grégation des Enfants” de Marie La 
cérémonie s'est fa pendant les ve 
pres. Mile Yvomhe Guay, au nom de 
ses compagnes, a lu hacte de consécra 
tion. Puisgént toutes no: Enfants de 


Marie s montrer toujours dignes de 
leur bénne Mère! 


{ sotr du même jour, les demolsel 
s de la paroisse donnaient une par- 
tie de cartes et faisaient une vente de 
paniers. II y avait 26 tables; c'est à 
peu près tout ce que la salle peut con- 
tenir. La soirée a été belle d'yntrain 
et de gaieté. Les demoiselles ont l'art 
de gagner les bonnes grâces dés pa 
roissiens. M. Philippe Guay dirigeait 
la soirée. Le rareni:ngt de la veill 


Mile Laurz Perron. 

O Cadada 

Le Jendemain, à 8 heures, il y eut à 
l'église messe e sermon en l'honneur 
de saint Louis. Malgré le mauvais 
temps, presque ous les enfants sont 
venus faire la communion en J'hon- 
|neur de leur saint proterteur. 
Décès 

Jeudi dernier est décédé, au couvent 
des Rédempjoristes à Montréal, le R 
F. Sigefrid Garant, C SS. R. ägé de 48 
II était le frère du R. F. Domi 
nique, Prieurdde ia Trappe de Saint- 
Norbert. 
—ͤ—ũ—!. — 


SAINTE-ROSE DU LAC 


Un joli concert fut donné par les en 


ans. 


l'Immaculée Lonc ets. 
programmie : 


— 


ile et Lucieune Gosselin. 
“La Vierge à le Crèche”: Choeur par 
les fillettes. | 
‘The Suse -an the Blind”, 
tion: Sylvesier-Gunnerille,: :: 


lants d'école mercredi dernier, fête, de : 
En voiçi le 


récit 


Adrienne, épouse du- gouteiseur" 1 


° Jeanne Guilbert. Françoise Guyot, Ar- 


toinette Delveaux, Lucienne” Gosselin, 
Lucie Saquet, Marie-Louise Hamelin, 
Cécile Guilbert, Emerance Pauwels. 
Le chant des vierges était accompa- 
Ens par les violonistes Léon Maître et 


par Willie Dame. 
“Winter Be. chanson par les 4e- 
moiselles, accompagnées au piano gar 
There eee 
Lon Maître. 

“Little Hero March”, duo 


5 


un — (comédie 
en deux actes — Personnages: Harpa- 


gonneau, René Pelveaux,; Etienne, 


| vieux serviteur, Adrien Hamelin; Ma- 


thurin, jardipier, Joseph Maillard; Ca- 
dot, métayer, Léon-Maître: le docteur 
Isonard, Ernie Robinson: Antoine, fs 
du valet d'écurie, Louis Molgat. 

A Hohday”, duo de piano, per A. 


Pile Andrews et Yvonne Bretécher. 


“O Canada 


Le choeur de chant, sous la direc-|' 


: tion du docteur Gosselin, prépare. pour 


les élèves du courg/supérieur. la messe de minuit, E messe en 8 


bémol de Dubois. 
* - L 2 

Mardi dernier eut lieu une démons 
tratlon de la manière de préparer les 
volailles pour le marché, par ua re- 
présentant du département fédéral de 
l'agriculture. sous les auspices de la 
Coopérative des Volailles du Manitoba 
Un grand nombre de fermiers, sans . 
blier de mentionter les dames, y 25 
sistèrent et furent vivement intéressés 
A la sulte de ceci, un envoi important 
d'au-dessus de cinquante caisses de 70- 
lailles à été envoyé aux amarchés :2- 
medi dernier. 


D 

Une réunion de 5 — 4 Coss- 
merce, sos la derten d- M Louis 
Fouchard, président, a en lies 2 
deruler. ‘Plusieurs questions tere 
discutées, entre autres la question d'a 
mener des cultivateurs sur les (erres 
vacantes du tristriet et la Nivraison de 
la poste à domicile dans la tampagne 
Le nouvel exéèutif, nommé depais nn 
wois à peine, montre déjà ua 2èle lous- 
ble dent l'exercies dà ses fonctions 24 
du lon travail à défi été fall. À <æ 


Duo de, piano, Marche late € | propos. nous pourrons dire, sans. vie: 
r sucum secret, qu'il y à plusieurs 


marea de terre désirable à acteter 
dans notre district, dre #: #3 à 


3 
S 


— f EE L EL 


Un bon nombre d'amis ont répondu à notre appel récent et 
se sont i à travailler pour la Liberté, à leurs beurés de loisir. 
Piusieurs veûlent en nous dire qu'ils trouvent la tâche fort agrés- 
ble Et nous les croyons gans peine, puisqu'ils font ainsi d'une pierre 
deux coups: Tott en propagpant le bon journal &sns leur voisinage, 
.. EE re Poeme 
très appréciable 


# 2 LI 2 2 2 
Fare ns lis bft v d pes? 
Fine districts encore sont sans agent. et la position est 
disponible pour le premier qui en fera la demande. . 7 
neee ee d een eee e 
et vous recevrez eee toutes les terte . 


_LA “LIBERTE”, 
en: ave. MeDermot, Winnipeg, Man. 
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La vielle Béphora abat i Wise L 


méyens, le meilleur de sa tendresse 
s'était reportée sur les bêtes. Elle ab. 
privolsait des oiseaux et des souris; 
elle rectetlidit les chiens abandonnés 
: let len chats en détresse; et sa petite 
maison était ‘pleine de tous ces hum - 
- btes amis. 

— — 190 sd: 
sliement parce qu'ils sont innocents, 
parce qu'ils donnent leur coeur à qui 
les alme et parce que leur bonne foi 


Elle ne comprenait pas que ceux-là 
ent la tendrease Compba-|s0ûffrent dul ne peuvent être mé- 
ui s'exhale À chaque instant ehants, ni violer une regie qu'ils ne 
8 les trésors de sa pitié sont | connaissent pas. 
2 à tous les malheurs: les lar-.| Due s'expliquait, tant en que mal, 
‘mes qu'il se-féfüse, comme II les don: les souffrances des h ‘Instruite 
né dan autrest Peu de types font] bar le prêtrs elle ne croyait pas que 
ressortir tout ce qu'il y a dé|tout finit dane le ban dormante du 
grandeur vrale dans le christianisme: |”‘#chéol”, ni que le Méssie, qûand il 
c'est un esclave, c'est le fils de cette | viendrait, dat simplement rétablir ls 
race humiliée et méprisée que_l'Afri-| domination terrestre  d'israël. ‘Le 
que ne peut même pas garder chez! royaume de Dieu“ ce serait le ‘règne 
elle! II ne sait rien. pas meme bert de la justice par delà la tombe. 11 ap- 
re les trois lettres de son nom; mais l'paraîtrait clairement, “ääüs c monde 
la grâce l'a touché, mais le rayon d'en 
haut l'éclaire, mais le Christ lui a par 
16, coeur à coeur, et sa langue va main- 
ténant bébayer une doctriue plus sou 
verainement belle que celle de Socrate 
ou de Zénon. II y aura sous la simpli- 
cité de sa phrase enfantine une sages- 
se fille de Dieu, belle à faire palir les 
sagesses de tous les philosophes pas- 
sés, présents et futurs; Fénelon lui 
même, chrétien comme s'il eût reçu 
le miel des lèvres divines du Christ. 
Fénelon n'a pas plus d'onction que ce 
pauvre vieil, clave, qui prêche par 
r et par la parole, et qui con- 
it avec le sang répandu autant que 


éxplation. Et, quant à la douleur im- 
méritée et stérile (comme celle dés 
petits enfants, ou de certains malheu- 
teux qui n'ont que médiocrement. pé 
ché), elle ne semblerait plus qu'un 
mauvais rêve, et serait compensée par 
une somme au moins égale de félict- 
tés. 

Mais les bêtes qui soûffrent? Mais 
celles qui meurent lentement de mala- 
dies cruelles — comme les hommes — 
en vous regardant de leurs bons yeux? 
Mais led chiens, dont la tendresse est 
méconnue, ou ceux qui perdent le mat- 
tre À qui ils talent donnés, et qui 
se-consument de l'avoir perdu? Mals 
les:chevaux, dont les journées si lon- 
ches ne sont qu'un effort une 
lassitade salchante sous les, ét 
dont le repos même est ai morne dans 
l'obscurité des écuries étroitpa? Mats 
les fauves captifs que l'ennui ronge en- 
trs les barreaux des ages? Mais tous 
ces pauvres animaux dont la vie n'est 
qu'une douleur sans espoir et qui n'ont 
meme pas une voix pour faire com- 
prendre ce qu'ils endurent ou pour se 
soulager en malédictions? A quoi sert 
leur souflfance, à ceux-là? Qu'est-ce 
qu'ils expient? Ou quelle compensa 
tion peuvent-ils attendre? 

Béphor était une vieille femme bien 
éimple; mais, parce duelle éta:t ingé- 
nument aflamée de justice, elle agitait 
souvent ces questions dans soù coeur; 
et la pensée du mal inexpliqué obscur- 
cissait, pour elle, la beauté du jour 
et les couleurs exquises dés collines 
de Judée. 


+ Nous l'avons déjà ait: le livre de 
Mme Béecher Stowe est une oeuvre de 
propagande, un plaidoyer abolitionniäte. 


M pag nos habile 
ce qu'est à und tragédie de Racine: 


. „% 
Lorsque ses voisins vinrent lui dire: 
— Le Messie est né; un de nous 
l'a annoncé la nuit derdière; u est 
dans une étable avec” sa mère, à un 
quart de lieue d'ici; et nous l'avons 


Ts | 


LE kun D DES BÊTES 


nait de l'étable, qui était creusé» dans 


z 8 
Æ 11 
Ava jh 


+ nos 6 los 


Le soif, 56756 Ger, scène ien cat: 
vres, donné Ia pâtée à ses autres be- 


|| tes et les avoir toutes embrassées, elle 


nnn 
leuse, À 
— Dans l'enchsstement de la nult 
bleue, la Piaind. les rochers, les arbres 
et jusqu'aux brins d'herbe sembiaiehi 
immobiles de bonheur. On / Büt dit aue 
tout, sur la terre, t délicieuse- 
mant. Mais la vieille Sphora n'oublidit 
pas que, à cette béure meme, la Na- 
türe injuste  coftinuait de ‘fairé des 
choses à défier toute réparation tutu · 
re; elle n'oubliait pas due, À cetls heu- 
re meme. par le vaste monde, des ma- 
lades qui n'étaient pas : méchants su- 
aient d'angoisse déns leurs Lits brû- 
lanta, des. voyageurs étaient 6gôrgés 
sui les routes, dès hommes étaient tor- 
tutés par d'autres hommes, des mères 
pleuralent sur Iléutrs pétits enfants 
morts — et des bôtes souffräient inex- 
primablement sans savoir pourquoi... 
Elle vit, devant elle, une lueur suaÿe 
et pourtant si vive, qu'elle faisait palir 
celle de la lune. Cette lumière éma- 


un rocber et soutenue andre nes 
naturels, 

Près de l'antre, des chameaux dor. 
maient sur leurs genoux repliés, au ml- 
leu d'un amomcellement de vases cise- 
lés ou péints, de corbellles de fruits, 
de lourds tapis déroulés et de coffrets 


‘entr'ouverts où dés joyaux scintillaient 


Vieille femme. 


un homme. 
Inconnu, que la douleur méritée fut une 


——— ͤ—ͤœU — —. — —— 


prodigieusement. 
—"Qu'estæe que cela? demanda la 


— Les rois sont arrivés, répondit 


— Des rois? dit Séphora en fronçant 
les sourcils. 9 0 1 

Elle entra dans l'étable, vit l'Enfant 
danb une crèche, entre Marie et Jo- 
seph, les trois rois Mages, des bergers 
et des laboureurs avec leurs femmes, 
leurs fils et leurs filles, et, dans un 
coin, un âne dt un boeuf. 

— Attendons, dit-elle. 

Les trois rois s'avancèrent vers l'E: 
tant, et les bergers se reculèrent poli- 
ment devant eux. Mais l'Enfant fit 
signe aux bergers de s'approcher. 

La vieille Séphora ne bouges poitt. 

L'enfant posa sa petite main, d'e- 
bord, sur la tete des femmes et dés 
filles, parcé qu'elles sont meilleures b 
souffrent da vabtage, puis sur o en 
hommes et des gairçois. * 

Et Marie jeur uit: 

— Soyen patients; il vous aime 01 
vient souftrir avec, vous. 

Alors, le roi blanc ‘erut son tour 
vong. Mais l'Enfant, d'un geste doux, 
appela le roi noir, puis le rot jaune. 

Le roi noir, les cheveux :tressés 
courts et luisant d'huile, et riant de 
toutes ses dents, offrit au nouveau-né 
des collièrs d'arêtes de poisson, des 
cailloux, de diverses couleur$, des dat- 
tes et des noix de coco. 

Et Marie Jui dit: ré — 
sais pas. Tâche de te figurer ce que 
tu serais si tu n'étais pas roi dans ton 
pays. Ne mange plus d'hommes, et 
ne bats plus tes sujets + 

Le rel jaune, aux yéux obliques, 
offrit des pièces de soie bordées de 
chimères, des. potiches où des rayous 
de lune semblaient figés dans l'émail, 
une sphère d'ivoire curieusement foull- 
lée, qui représentait le cle avec ses 
planètes tous les animaux de je! 
créalion, et sacs de thé.cueilli sur 


E 
aer n. 


sa tete confante. 


1 


wolte 


: eus = D ee 
de poulets préparés sont expédiés des 
établissements de Régina et de. Saska- 
toon de la Coopers ve de volailles de 
la Saskatchewan 
dans l'Est du Cena da et aux Etats- 
Unis. Le personnel de ces maisohs 
travaille jour et’nuit pour que les vo- 
laïlles arrivent pour le temps de Noël 
sur les marchés de New-York, Chica- 
go, Boston, Toronto, Montréal, Hamil- 
ton, etc... La Coopérative a déjà vendu 
huit wagons. de dindes et de pou-|3,600,000 tonnes. 


> LE GN 


ent des pays a'Europe ce vend 
mens 


je 


Le mouvement du pois est Lure 


PRET Pacifique Canadien 
annoncent que le mouvement de la ré-|.Livre anglaise 
colte de l'Ouest se continue dans des Frânc français 
conditions tout à tait satisfaisantes. | Belga belge 
Dans i seule journée de mardi, fl a} Franc suisse 


. Winoipeg — Brandon 
— Tu n'es pas méchant, mals tu ne me“ Lg 


.. Marquez votre 


vieille Séphora comprit ce due 
et dn y 


Î 


al 


„ AGRICOLES| 


‘pour l'Est 


etre distribués 


à bons, prix. 


-—Magaifique terre, à 18 milles de Winnipeg, 
culturé; bonne maison, excellentes écuries et 
machines agricoles en parfait état. 


Pain: À LA MAISON DES PLUS HAUTS PRIX 


-e BRUTES. PEAUX, POIL DE CHEVAL. 


ur ‘avoir notre nouvea 


nul 
re À — 3. — e ou td ainsi 


fusils, munit 
et notre liete 


ERME À VENDRE 


On, cherche à vendre 
de En Pdur détails * conditions, n à la Liberté. 


Mis Enr Company Lid. 


Régine — AJ. D du dé 
Sn er vom 
a aussi en pécative do Hié ge la Saskatchewan | 
et DC. Bropillette, de Landis, a e 
réélu vice-président. 
Les autres mémbres de l'exécutif 


us... 


84 acres, dont 400 èn 
épendances, toutes les 
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catalogue En 
notre liste 


sr. 


Cest une 


ré dd * 
pour les expéditeurs en quantité. 5 


SvONEx. €, ROBINSON 
Pureau-chef: 


Références: la Banque de 22 dent nd owtoute- agence commerciale 


zan Lake — 


K ͤ Ä Sable, meilleurs résultats 
Fi epécial privé pour tous les marchés de Krain — Fiacements el ; 


commandes (Hedginf Orders] aur livraisons futures 


zonnaissement : 
(Bill of Ladtag) 
TELEPHONE # 851 


0. J. J. DUFRESNE - 
La Oie North West Commission Liée 


‘ Current 2 — 


Avisez MALDEN ELEVATOR CO, Ltd, 


227, GRAS Scaar Wii. 
v. LAFLECHE, Surintendant 


Une: récolte de 20559600 = 
minots de blé en Argentine ee 


bene ann essen Buenos Aires — Le ministère de Fa- 

| éricülture prédit pour l'Argeñtine une I 
récolte de blé de 5,850,000'tonnes (en- 
viron 218, 400,000 minots). 
augmentation. de 657,938 tônnes nur! 
1926. Le surplus exportable est éaté | T 
mé À quatre millions de tonnen Le Truies 
rendement de la/graine de lin âttetn; |? 9 
dra probablement 1.320. 900 tonnes, sôit 
une diminution de 87,989 tonnes sur} 
l'année dernière. 

Les maisons de grains 
que les estimés du gouvernement pour 
le blé sont trop optimistes et ils fixent 
le surplus exportable entre 3,000,000 et 
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Fr: L 


age téléphonique leur apprtrent 
tard de la famille entière des inis 
trés était à la ville voisine; ce qui 
les empécha de tourner plus tôt 
leur attention à sauver les meubles 
exposés à brûler. Tout fut Cotisuthé: 
piano superbe, Console. 


Héveuse électrique, etc. ete; reliques 
d'antan, souvenirs de famille, rien ne 
fut épargné par les flammes qui fai- 
saient rage. L'origine du feu st dû 
‘probablement à lt défectuostté du sys- 
de | ième de chauffage. 
À La semaine dernière nôtre Rév. Père 
euré bénissait les mariages de Mile 1. 
‘‘Desormeaux et de IL. Hamon, de éetté SASKATHENAN 
Ifarolsse, et de Mile T. Hamon et de 
A. Lamoureux, autretols de Saint-Pier- 
| xe-Jolys, Man. Miles A. Croteau, M. WILLOW-BUNCH 
5 elin, Lamoureux, Filiätreau, amies 
marlés, firent entendre pendant la] Lundi. soir, 15 l dernier, à 
remonle huptlale- de jolis cantiques] 8 h. 50, entrait en gare de Willow 
‘appropriés à la circonstance. Bunch le premier train de voyageurs. 
“ L'église, gaiement décorée, faisait Par ce train arrivait S. G. Mgr 0.-E. 
ressortir davantage les toilettes à la] Mathieu, urcicvêqne de Régina, se 
töls sévères et distinguées de nos nou-|rcrgant h Baht Victor pour adminis- 
ölen dime qui portaient checune à | (ref le sacrement de confirmation. Sa 
a main um énorme bouquet de nier Grandeur avait été spécialement invi- 
vollleuses fleurs -naturelles, ooillets tée, par le Canadien National, à se join- 
iancs et roses. A la sortie de l'égli- dre aux autorit ede la compgnie et 
| #®, la pluie et le riz Se déversèrent en 4 représentants des Charnbres de 
| Améritables cataraëlés sur los épanies] mmerce de Regina et Moose Jaw, 
nouveaux mariés; double présage bour co voyage d'inauguratiôn officielle 
51. ** Prosperfts er de vonneur: de-notre noyselle ligne. 
1 Après l'arrivée du train, il 7 cut, 
malgré |‘ dans la salle Saint-Jean-Baptiste, une 


| Euchre 
Dimanche soir. 28 novemhre. 
| la man Value temperature, out Heu uno run présidée par M. Jos. Lee 
des plus intéressantes soirées de la] rance, maire de ia mumichpalité, à la- 
| saison. Comble était la vaste salle] duelle chacun des visiteurs nous dit 
giacieusement mise à la disposition | auelunes mots. M. Jos. Lespérance fit 
| de nog dévouées orgaänisatrices, Mme remarquer que la compagnie devait 
M. Miéhaud, presidente, et Mme D. enün se rendre compte de- lopportu- 
| Amero. vice-présdiente, par notre Rev. nité d'avoir prolongé sa ligne jusqu'ici, 
| Père curé. La bonne humeur, la bon. pulsque plus d'un demi-million de mi- 
| dne entente et l'entrain y régnèrent nots de blé, sans compter les autres 
toute là sotrée sous la haute direction |Ærains, avaient déjà passé, à cette 
de M. J. Choquette, grand maîtæ do tue, par les élévateurs, et il en 
-€Grémonies. arrive encore tous les jours: En ce 
Prix: ler prix des dames, un joli qui concerne le mouvement des Voya- 
Plateau à fruits en porcelaîne de Chi.] sent“ A a été établi depuis, que les 
ne. donné par Mme Chafland, alloué trois premiers trains ont transporté 
| 


; à Mme J. Choduette; 2me/prix, gagué une Moyenne de 75 personnes. II est 
à souhaiter que le public voyageur ac- 


corde son patronäge au Canadien Na- 
tional, qui est la propriété du peuple, 
et lu! donne la préférence, en dépit 
meme de quelques petits incouvé- 
nients; c'est le plus sûr moyen d'obte-: 
uir bientôt un service quotidien. 


N par Mme O. Beaulieu, de Vancour, 
.  {Mtrefois de Saint-Pierre Jolys, Man.: 
prix de consolation, tiré par Mmes R. 
Boileau, P. Manta. H. Langis. Pre 
mier prix des messieurs, un service 
Ælnéplel. de tabhgie, donné par Mme 
Botleau: Ame prix. Fantasy Mupp' et N 


rasoir de sûreté, donné par Mme Ca-] Ce lundi 15, avait lieu l'ouverture 


nuel. * d'un Triduum en l'honneur du Bien 
La roue de fortune, sous La ain de | heureux André- Hubert Fournet, fonda: 


M. . Marcelin, tourna plus d'un bon teur de la communauté des Filles de 
tour à ses clients intéressés. la Croix, dites Soeurs de Saint-André, 
Les obzets de fantaisie, brodés par gous la direction desquelles est notre 
lès doigts experts de Mmes H. Aubin, couvent. Malgré le temps peu fa vo- 
Cañuel, Mnes Marcelins Lebleu et C. sable et les mauvais chemins, tout le 
Bohémier, furent disputés à coups de monde a voulu montrer à nos bonnes 
dollars. Jreligieuses l'estime dans laquelle nous 
Parmi les dames et les jeunes belles] ies tenons, et combien nous apprécions 
seryant le goûter (apporté par les ma- le bien qu'elles fom dans la paroisse, 
tiônes le Maillardvile, quelqne chose fen assistant très pombreux à toutes 
de chouette) se faisaient remarquer: | jes cérémonies 2 N ces trois jours 
Mmes D. Amero, A. Aubin, I. Lemire. Plus de quinze prêtres, parmi les- 
de Lebret, Sask.. en visite à Maillard-|'que}s Mgr Grandbois, de l'Arehevéc hé, 
ville: MM. Sauté, L. Leblond, D. Du- I étaient présents à toutes les céfémo- 
plin et R. Couture. nies dont l'éclat fut encore rehaussé 
Pendant le thé, bar la présence de 8. G. Mgr l'Arche: 
A. Croteay. B. Marcelin thantèrent de veaue, revenu de Saint- Ur le mardi 
jolies choses, et Mile G. Thomas, bam- soir. 
bine de dix ans, excellait dans une dé- 


Mlles B. Filiatreau, 


Mercredi matin, à 8 h., messe de Mon- 
elamation.- M. E. Chabot, autrefois de seigneur et communion générale. Sa 


Brüxeilés; Man., arcompatzué au piano Grandeur nous a dit avoir été très édi 
par Mlle A. Croteau, nous fit le plai-! nee bar le grand nombre de commu 
sir d'un “rigoletto” Jéger sur son vio-| nions. Après la grand'messe, Motisei- 


; fon enchanté. Nous avions à regret-| gneur adminitra le sacrement de Con- 
2 ter l'absence du jeune Alyre Faucher, | rmatiou à | 
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ivre mense à bonne fin. 


le terminus de 
— —— 


SAINT-CLAUDE 


Que fait Saint-Claude? se demande- 
ratôn? V- toujours? Nous n'en 
avons pas eu de neuvelles depuis 
tongtemps. Ne oralgnez rien; l'absen- 
ce de chronique ne sigaifie pas que 
ses affaires vont mal ou qu'il se soit 


— 


déplacé. Au contra Saint-Claude 
marche de l'avant, progresse. 
Récolte 


La récolte, cependant, a été partiel- 
tement \manquée. Les battages n'ont 
pu se terminer tout à fait. La dépré- 
ciation du grain a causé une perte 
assez considérable à notre, paroisse, 
et je {fourrage se fait plutôt rate. Es- 
pérons que, l'année prochaigg scra 
meilleure. 

Nos déparis 

Plusieurs familles nous ont quittés 
ces derniers temps. La famille Boux 
est en route pour Chicago, tandis aue 
Mme Chapuis y a déjà rejoint son 
mari: La famille Plante s'est igstallée 
pour le moment à Saint-Boniface, afin 
de procurer une ineilleure instruction 
à ses enfants. Enfin M. Thévenot et 
les siens sont partis pour Saint-Front, | 
Sask. 

Deux de nos jeunes gont au cièse: | 
Jeun Lacroix à Saint-Boniface, et Char- 
les Pachet à Swan Lake. Nous leur 
souhaitons bon succès dans leurs étu- 
des. 2 

Mariages N 

Nous avons dit plus haut que Saint- 
Claude progressait. Aussi. nous en 
donnons la preuve. En l'espace d'un 
mois, trois mariages ont eu lieu. 


Le 2T octobre, M. Emile Jobin s'unis-| 


salt à Mile Marie Rey. Le 10 govem- 
bre, c'était le tour de M. Auguste 
Rosset et Mlle Goulet. Le 24 novem- 
bre, M. ‘l'héophile Rey conduisait à 
Lrégtise Mlle Geneviève Lacroix. Après 
avoir tous fait up petit voyage de no- 
ce pour mieux passer leur lune de 
miel, ils sont rentrés au logis et sont 
maintenant installés. Nous leur sou- 
haitons le bonheur et le succès. 

D'autres laissent entendre qu'ils sui- 
vront leurs traces aussitôt les fêtes 
passées. Nous avons hâte. 

Tombola 

Notre tombola du 7 novembre a rem- 
porté un franc fucces. Avec la mau- 
valse récolte et les mauvais chemins, 
les parolsstens de Saint-Claude ont 
vraiment fait un:bel effort, Les reve- 
nus de, cette tambola vont servir à 
l'amélioration du cimetière qui en a 
grandement besoin: C'est le vif désir 
de notre dévoué curé de voir cette oeu- 
Espérons que 
tous l'appuieront et l'aideroût & faire 
un cimetière digne de Saint-Claude. 

Parties de cartes: 

Nos parties de cartes ont commencé 
le 21 novembre vt l'entrain n'y manque 
pas. Mentionnons tout- spécialement 
celle du 8 décembre, organisée par les 
institutrices de l'école du village au 
profit de l'arbre de Noël. Elle a cer- 
tainement surpassé idutes les atten 
tes. La salle paroissiale était bondée, 
de monde et tous a'ont pu avoir le 


| Urmation à plus de 120 enfants. ss 5 e res ee OR des 
Qui avait tant amusé l'assembléo tore] Le soir, clôture du triduum. Sa!“ jeté sur le jeu de “loto” et sut 
40 Ja. dernière soirée par ses Chansons la roue de fotture. de sorte ‘que tous 


Grandeur, après un magnifique ser. 
mon sur da sainteté, officia ini-même 
à la bénédiction du Saint-Sacrement 


> 488, MAR Faucher, autréfois 
de Gravelboure, Sask. 
! Cbpobant que d'autres jeunes gens, 
n'ayant pu décrocher aucun prix à la séance donnée le mercredi après-midi 
rue de fortulle, ni déchcher aucune Var les élèves du couvent, et répétée 
rie & nos chargañtes tes zeutes fl | dals l'aprègmidi du 8 dficembre. Cette 
| Op oétübles À in reception des Séance e rottachait un ben à la fête 
invités, s'en furent aus pas . du, Jondomain, la célébration des no- 
70 ulter la diseuse de * he ave. Ces d'ârgent sacerdotales de aotre <f 
939 2 tombee I. tout exprès comme |tellent cure. M. l'abbé H. Kugener. 
un bolide lumineux, pour éclairer d'une | Nous consacrerons notre chronique, la 
prédiction vraiment prophétique leur | unlne prochaine, compte réndÿ 
betr. maintenant 2 d'une. e de la séance ef dés fêtes de la jodrnée 
et d'une vité ee du eût 18. Après un aussi 


COS 


— AE milan — > — 


8 toutes les colennes du journal. 


ont passé une veillée agréähle. Les 
gagnants des prix furent les suiyvanfs: 
Prix des dames, Mile Louise Robart ; 


Nous passons sous silence la belle] consolution, Me Yvonpe Darel. Chez 


les hommeseM. Frossais a remporté le 
prix et M. Juljen Bodin s'est contenté 
d'une consolation. 

Avec les recettes de cette soirée, les 
Astitutrices nous promettent un fu: 
perbe arbre de Noïl et une magnif- 
que séancæavant les vacances de Noël 

Le Cercic 
Le Cercle de la Jeunesse cs "que 
s repris ger ande Mens as et tunt 


. Vo HOMME *POERDL Me_ Alere 


Rey, M. Pau; Arbez, et M. Guillaume 


let complet rétablissement. 


de fer 


Trémorin, at à l'hôpital, Nous leur 
souhaitons de tout coeur un prompt 


+. * 

M. Auguste Bonnefoy a fait rcd 
Klon d'un très bea uradio. 11 en exis- 
te plusieurs à Saint-Claude. vx 61. 
gne de progrès, d'alsance? Nous ne 
+avons, mais Saint Claude ne sera cor 


taseent pas des derniers. 
. 829 2 * 

Nele von cure a commencé. ja vi- 
site de la paroisse. Elle serait déjà ter- 
minée si ce n'eût été les mauvais che- 
mins; mais cela. ne servira qu'à. le 
faire accueillir gvee N dem- 
pressemefi. : 

* 

Grâce au «dévouement de quelques 
jouées. . Salnt-Élaûde aura bjentôt une 
patinoire. Nous voudrions Voir tous 
les jeunes y trouver un amusement 
sain ct unc entente cordiale. De cette 
facon on n'aüra rien à regretter., + 


L] Li L 1 
M. Montes, ancien colon de Saint- 
Claude, et maintenant R Saint-Front, 
Sask., est en promenade parmi nous. 
Ses amis sont Béuréux de le revoir et 
espèrent qu'il reñtéra encore quelque 
temps au milleu d'eux. 


——U— — 


SAINT-EUSTACHE 

Nous avons ea cinq mariages et six 
publications en une semaine. Vous al- 
lez bien, chers jeunes gens et gentil- 
les jeunes filles, continuez. Trois ou 
quatre semaines de noces comme cel- 
les-la donneraient à la paroisse une 
vie normale. Les Hussités, les Men- 
nonites et tous leurs semblables, ame- 
nés ici et établis sur nos terres avec 


le support du gouvernement et de cer“ 


tains hommes iffluents dont le but. 
avoué ou non, est de détruire nos pa- 


rolsses, tous bes étrangers établis ici 
malgré nous ont besoin de se plan | 


tor“, comme on dit quelque part, pour 
nous déplapter nous-mêmes. 

En avant, les jeunes! Ne passez 
pas votre temps dans des fréqüenta- 
tions inutiles. Fondez de nouveaux 
foyers, emparsz vous d'un bon mor- 
ceau de terre et demeurez-y attachés 
pour toujours. Vous y trouvereg le 
bonheur et le succès, et vous assure- 
rez l'avenir de votre paroisse en lui 
sérvant. de rempärt con’re l'ennemi 
euvahjisseur. 


. * * 

Les élections municipaies sont main- 
tenant chose du passé. M. Ludger Pi. 
card a été réélu maire et M. Joseph 
Lachance a été réélu conseiller pour 
denx ans par une majorité très sübs- 
tantiélle. Nous les féhcitens tous deux 
et nous é:pérons qu'ils s'emploieront à 
faire certains travaux absolument, né- 
cessaires, comme trottoirs permanent s 
el chemin perfectionné allant vers l'est 
dü village. La question d'un pont sur 
l'Assiniboine devralt sI être discu- 
tée et étudiée à fond, Elle devrait 
surtout être mise à exécution le . 
tot possible, + 

L 2 LA * d 

Les derniers mariages opt, fait per 
dre à ta Cofgrégation des Enfants de 
Marie cinq de ses membres. Les jeu- 
ner fillés se sont mémeTrouvées sans 
présidente et sam vice-présidente. 
Aussi se sont-éMes choisi de nouvéties 
dignitairesgdans une assemblée spé 
ciale, Me Flavie Lachance, secré- 
n trésorière depuis plusieurs an- 
nées, a été élue présidente, et 
Adrienne Lachance, institutrice eu re 


i 


pos dans sa famille, a été élue secré- 


taire-trésorière. 


Le 8 décembre, cinq jeunes files 
enzrajent dans la congrégation et le 


choëur de chant des Klante dé 


vai à quelques chantres, conduits par 
de maitre de chapelle, M. D. Létour 
eau, nous fit crtendre les sons pieux 


et harm,_':1x de plusieurs belles voix. 
1% e Arminde Lachance et 
I ont tenu l'orge à tour de rôle. 


Bi ajoute à cela le mervéilléux 


U 


* 
# 


Mile 


Rogalie 


Congrégation des Enfants dé Marie, il 
eut réception de dix-neuf nouvelles 


ques: ouatesion p 
DE 2 


* 


— — 


1 e 


pays. 


éclairage que M: le curé à comiméhdé 
en France et qu'il attend d'un jour à 
autre, nous sommes assurés - d'une 
messe de minuit tout spécialement bril- 
lante et solennelle. 


‘4 Par ex e, les MS er — 
‘clés de fümeurs illusfrés ei- 
contre: 


No — mobile élé- 


—— — — ent, fini doré, avec 
| mr 7 K À RSS 


No 186 porte eigarette, dans 
un étui, 
31.00. 


Dimanche dernier, b décembre, f#- 
nait fin notre bazar annuel. Les che: 
mins et In température de l'automne 
ont dimiyué les recettes qui | pres- 
que aussi considérables que celles de 
l'an dernier. Piès de $2600 de profits 
nets, c'est une jolie somme. Md 
Alma Marion a rempürté une brillante 
victoire sur Mlle Annette Lauf qui, 
daineurs. mérite aussi toutes nos fe- 
litfiations. 


splendide articie, 


No 27—Pipe noire de capitai- 
ne; jolie fore Prince, $1-00. 


No 2b-Ætut à cigarettes, cuir 
süède solide, contient 20 ci- 
, 3100. 


—— 2 RUIE JUS 


No 26—Biague à tabac, cuir 
suède, 51.00. 

» „ 
12 8 Aces fête paironaie de la 


congréganistes dans l'après-midi, puis 
élection d'un nouveau conseil Prési- 
dente, Mlle Annette Gauthier; vice- 
présidente, Mlle Ida Desautels; sec. 
trés. Mlle Germaine Rajotte; Ire con- 
selllère, Mlle Lucia Touzin; 2mé con- 
ceillère, Mlle Yvonne Gauthier; 
conseïlère, Mlle 
riste, 
niste, 


zme 
Alma Marion; cho- 
Mlle Yvoune Grégoire; 
Mile Rose Famondon. 


orga- 


à L 1 L 1 L 1 

Le 8 décembre au soir, les Rév. 
Soeurs du couvent offraient une soi- 
rée récréative et intime à leurs an- 
ciennes élèves de la paroisse. 


4 


Une 


4 Ane Beer With A Reputation - - 


Un vrai Noël joyeux de l'Ouest ‘dans le style du 
bou vieux temps 3 en cet ie bois: 
sou de l' Ouest. W 


8 udunt plus de ape uns, la bière 
‘ Calgary a orné la table aux jours de fêtes 

dans ! Ouest. Sa popularité à Noël ne le, 

cède en importance qu'à” l'arbre de Noël. 


neary Brewing & Malting Co. 
5 Limited 


Cor. CANADA . 


partie de cartes organisée par l'Union ie Nouvelle ligue de Enr Sera çé | 
Canadiénne au profit de ses oeuvres. | cemment à Suigt-Bonftace. Vendredi 
Un programme musical approprié a été| dernier, plusieurs vieux joueurs sont | 


préparé l'on servira un goûter àlallés s'essayer au patinoiré dé la rue | fi 
Ene 22 nir. Qua sr she ES :.. Leu 1 r ee ö 
rognons sont en mauv — * W oa. a 44 | f 


tout le système 
2 3 et quand la circulation 


‘sont la fatigue et le Mange 5 
d'énergie e 3 5 5 ne r- : a 6 


Riche collection 
nes 


.)'Eduinibte en perspective 
Notré gérant eat à organiser un ‘tou 


noi ds. bridge. Notre président de] sa 
section hero NS ay W un 


Les élèves du Jardin de l'Enfance 
Langevin donneront une séance à n ‘du Diane + MERE 
l'Hospice Taché, an profit des vieil: , Cançert. Marchan 
lards et des orphelins, lundf soir, 20 M. Charles Marchand a télégraphié 
décembre, à 8 heures. Les billetgsont [à M. Benaist, fisant sa joie de venir 


? 


PRE 
à la 


— saint Faul. et résume briève- 


— phase esäu te à la Malson-Chapell chanter à Saint-Boniface. Que l'audi- 1 N 1 1 
— a cette r 0 eee toire se prépare. non seulement à rire, . N innipeg 1 A a 1 8 3 8 Nixe 2 ja 
1 * — — i J un si 3 mais à chanter, car Marchand fait „ Ha Fi 8 e . e k 
J * y DE" 4 urg et d'est encore . * Hi : PTE + —— ss) ai 
LE es PR rs Saunders Ridge lunp 53. la une 
1 — nate, ie hour de et d'Esther de Canton, Suisse, et May | tie chanson. rr eee * * N 
. n C ne 5e feit entendre] Rorneses, fille de Maurice Rorneses et |, 6 n : i \ 14 
* Gaus un extrait des “Clo-| de feu Marie Crettez, de Sparling, Man. La Carter-Latter dé Winnipeg, > décédé Po à 2 aun rs } Û 1 e 4A. * * à . * 
où , * 1 * È 3 
„e ‘Cornevitie” ot, en rappel. chan —— —ͤ—-— — Motors et la vente Charing Cross, ras uen jonts, a N à “fé 1 1 
, we extfait du même opéra Baptêmes des Pontiac 4 855 Le meilleur charbon de l'Ouest Canadiéh — ir 


VERS „ e eee . 
„ Mer Jubinville se lève alors pour 


La Gasen e Carter Latter Motors vi DE SAINT-HONIPACE 


Le 3 décembre, à l'hôpital — Joseph- 8 5 1 7 peu de cendre 4 Lola ml Ni 4 
Fourier le conféfencier, ot: le fait! Veaville, né le 27 soute Lid., chargée de la vente du Pontiac, So nlév he 7 ù | 2 * 155 . 
„en letmes délicats, louant la belle or- „nfant de Paul Laliberté et de Marle tient à annoncer à la population de umissions pour E e- ; e 
|: dlonnätice de la conférence et la mé- Désmarais. Parrain, Aimé Laliberté; langue française de Saint-Boniface et ment et transport des e eu un elle: 1 e à 1: PE 
wan du conférencier qui à donné lo marfalne, Marie Läliborté. du district qu'elle a nommé M. Geor- déchets 5 r 1 1. 9 
tout:dlembilée dans atoir hasen da re- Le 7 décembre — Joseph- Jean Enille, es De Gagné dans son personnel de — 1 
courir une seule fois à ses tenifies — vendeurs. 


né lé 13 novembre, enfant d'Quésime Den soumisbieng gaehetées et adres+ 


sées au soussig ‘seront reçues 1 2 


si fouilles i avait! 


À r de la conférence, M. L'abbé 


| Destlarmbanlt a annonce que la pro- 
chaine conférence auruit Iten proba- 


blemept le 9 janvier et serait donnée 

par M. Raymond Bernier. : 
Nous sommes reconnaissants à M. 

„ande Lotte et à l'Union Canadienne 
de nous avoir permis de passer une 


— 


Tardif et d' Angelina Bélanger. Par- 


rain et marraine: Jean-Emile Forget 
et son épouse, Jeanne Rivard. 

Le 10 décembre — Marie-Gérald- 
Jean-Maurice né le 7 décembre, en- 
fant de François-Henri Sanche et de 
Solange de Margerie. 
Noët Sanche; marraine, Marte-Antoi 
nette de Margerie. 


M. De Gagné est blen connu dans 
le pubffé et dans le commerce des au- 
tomobiles, auquel il appartient depuis 
16 ans. C'est seulement après une 
étude attentive des différentes mar- 
ques d'autos aujourd'hui sur le marché 


Parrain, Jean-| qu'il est entré dans le personnel des 


vendeùrs du Pontiac, estimant que 


c'est le meilleur moteur à six cylin- 


qu'à cinq beures du sôir, le lund 
décembre 1926, pour éfilever et re 
porter Mes déchèts de la Ille au ter- 
ruin des vidnñges, De cohtrat devra 
être pour un an ou deux ans. Les #ou- 
missions devront êtré accompagñées 
d'un chèque accépté par la banque ou 
de billets de banque pour une garantie 
pe es à 5% du montant de la soumis- 
sion 

La plus bansé soumission. ou toute 
soumission ne sera pas nécessairement 
accèkptée. : 

Pour plus amples rensei ERA et 


Drumheller dure 410 50“ 3 


De la mine High Grade“! 


leure de ce champ 


Souris Lump 


CHR la meil- 


80. 50 un . 


2 


: Bass sde ms où Get — — 


a Provenant de la mine Big Lump“, à Estevan, 
„ agréable et si instructive soirée. — . —— ares éftert actuellement au publie. K ville ares au Nyreau f de Sask. — Gros morceaux ene de Roue à 
# Fr n : Carter-Latter Motors se sont instal- Par ordre, 72 à # 
4: Comité de Récréation PETITES NOTES lés temporairement au numéro 131, ERNEST GAGNON ur 1 
ö e ave. Portage est, pour la vente et le ] En tet 
: . 7 vos ssomuiaides, n no us ne b eee 
Le Comité de Récréation est à l'oeu Nous regrettons d'apprendre que M. | service des Pontiac. lis ont l'inteñtion 1 rs 


l'abbé JA. Normandeau, missionnaire 
colonisateur, est retenu à l'hôpital 
Saint-Roch, par une maladie heureuse: 
— — eme 


UNION CANADIE) CANADIENNE 


8 - 

Nos sympathies à notre ami et mem- 
bre M. J. Plamondon, qui vient Gerd 
si eruellement éprouvé par la mort de 
sun  jetine frère à l'hôpital de Saint 
Boniface. 


la “charité. 
Notre marchandise" et le service que nous donnons . 
l'argent qu'on * Let br. 


de déménager dans un local plus çom- 
mode au printemps, afin d'assurer aux 
propriétaires de Pontlac le meilleur 
Therese pour leurs _autgmobiles. 

La vente de ces autos a été phéno- 
ménale pendant ces derniers mois et 
l'on s'est préparé à en produire 1,000 
par jour en 1927. Toute personne in- 
téressée dans les autos Pontiac est 
riée de communiquer avec M. De Ga- 
gné — 82 428 ou 22 737 — qui se fera 
un plaisir de venir et d'expliquer les 
diverses caractéristiques supérieures: 
de l'auto Pontiac. 

——— — — 


La guerre de la bière’’. 


Ï 
re de blele cette année. Le co- 


+ mis 4 formé une sue de gouret qui 
promet d'être intéressante, La- ligue 
est formée de quatre équipes: l'Union 
„ Cahtdienne, les employés de la ville, 
les pompiers et le club athlétique de 
* SalntBorittace. 
1 Dimanche dernier d eu lieu la pre- 
„ fuite reñconite entre l'Union Cana- 
| @lenne et les employés de la ville; le 
résultat a été de 3 à 3 La partie 2 
+ eu tion à la patinoire de la rue Aul 
+ meau. 
M. Lanthier a été nommé président 
* de la ligue. de gouret, avec, comme 
; vocrétaire, M. Lucien Couture. 
Dimanthe soir a eu lieu l'ouverture 


«Pourquoi pas un 
petit livre rouge 
pour votre garçon ou votre fitte? - 


Chaque garçon ou fille aime à 

tre le possesseur d'un livret 
d'épargne. Ouvrez un compte 
aujourd'hui et présentez le 
livret comme cadeau de Noël. 
Rien ne sera plus apprécié. 
II établira la fondation d'un 
compte d'épargne et encoura- 
gera l'économie, Vous pouvez 
avoir un petit livret rouge en 
ouvrant un compte pour tout 
montant désiré à pärtir d'une 
plastre. 


344% d'intérêt 
GARANTIE PROVINCIALE 
Heures: 9 à 6 (samedi: 9 à 1) 


Nos conférences 
Dimanche dernier, M. l'abbé Llaotte 
a donné une superbe conférence sous 


: oifiètelle de ia patinoire M. Antonio | n muspices. Läuditoire a été vive- 
Lanthier agissait comme président et | went intéressé et nots tenons à re 
M. lé maire Swain était présent. M. wmercier sincèrement le conférencier 

| Lanthier à porté la parole, anisi que Nos félicitations aux membres de no- 
je maire. tre célèbre “petit choeur” qui se sont 

aoquittés de la partie musicale à la 

14 prothaine” partie de gouret Ar Ane de tous les auditeurs, Ja 


La guerre de la bière”, qui est oom · 
mencée au Manitoba, va donner lieu à 
un duel oratoire à Winnipeg entre le 
professeur Kerr, de la Knox United 
Church, et F=W Russell, président de 
la Moderation League, Leurs “seconds” 
se sont rencontrés pour fixer les con- 
ditions du “duel”. Celui-ci aura lieu 
le: 21 décembre ‘dans le plus grand 
théâtre de Winnipeg. 
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. Pour promouvoir l'économie et le 
‘_ ! bien-être. chez le peuple 
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New Westminster 


Billets en vente À certaines dates 
Limite de retour 


: à Doc., janv., fév. 
Î L Frois mois Limite de retour: 15 avrif 1 27 


ler déc. 28 au 5 janv. 27 


Montres pour dames et demoiselles, 86.75 
1 !. stal blanc, très bon mouvement, 15 pierres, or blanc 14 carats, solides, 
118.50 et plus 
Bagues à diamants, or blanc 14carats solides, ou deux sortes combinées, 
pour dames, très -appréciées pour flançailles, 518.50 
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Porty de l'A! sa 
Saint-Jean — Halifax, 
., 


ler déc. 1 "7 


NAD 


, 8 * Assortiment complèt meme gone hi dame. messleurs, Trains Su ux -Wagons-litsto istes dir cts „N ; 
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> A votre disposition dans la soirée. sur rendez-vous, n au, préalable 88. Molita ss» Montreyal 8. 2 1 8 Eb Re . 11 
“4 : EUGENE BOISMENU der déc. 4 — an | 


el intéressants reliques 
eau Cana se trouven 


Seul D + à 2 


due française 
* CHAMBRE 11. “rue M fn, Winnin NATIONALE 


l d reliant 
˖ Lu au au 


3 ren 817 par Le ER des! 


Le © PA 
41 1 LP 
HET LR — 42 4 12 N 


———— 
sn ver 


1 


| 
| 
| 


He 
ir 
fl 


L un solo jusqu'à un morcedu de gra orchestre. Chaqur — est éanerveillé que ce seit seulement — 
Les és de reproduction de lOrthophons représentent — Le plus coniéisetie dns 
8 que La premiere machine pariante Victor a — —e— sa — 2 8 


15 
J 


1 


f 
H 


-_  Modleno4 . 
cn 
„ee 
de premxt plaz er ec 


Fre par ses ex -aorË aies eres 
Un pen ples grand que Da comsolttte, E et 


de sonurances. dans ia mesure eù ct- 
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C'est le plus ˙ A mais le som est 
aussi parfail que dans les autres Il à été construit spé- 
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Ei lu e sur un roc, chercliant - 
5 nel moyen ils, pourralent en finir 
12 peste et avec ler fauves: 


‘bêtes galeu 
2 


0 essaya touts 


ite. 
| main on v 2 12 1 
et que 2 CAES 
2 amère ae és | 


n M * Sele 


de bon sang. : Si vous voulez, j'én 
cohiduirai, quelques-unes en chacun de 
* Le santé neue 


5 —— 


des toisons diverses. on put te id 

r naissait de la guérison 
«Hélas! la nuit même, les 3 
E. s étaient touchées par le mal 
et la lueur de l'aube éclaira leurs cada- 
Le troisième “berger avait_remarqué 
que 155 chiens aboyalent au moment où 
Ouvrait la porte de la bergerie et 
iu mordalent à belles dents dans la 
des * N. js 1 suis! dit-it. Ce 
Eee ns qui sont la cause du mal. 
25 à force -d'aboyer et sans 
Jeurs morsures sont venimeu- 

on tuait les chiens! 

« Et l'on tua tous les chiens qu'on put 


2 Ce écha nt furent 
x me ia police de Reden et l'on 
Em gen A ce run, 5 


et que. par les Mons et# 
„ loups en —— fait le te uit Et 
4 * plus tristes que jamais, mais 


doutèrent point une N de la 


faite aux hommes de 

Le deten berger n'avait rien dit 

Lima, C'était un homme de sens 
A bservait, méditait et parlait peu. I 
bien soumis aux deux premières 
Néxpériences, mais dun air Plutôt nor- 
et sans la moindre conviction. 
e. il avait caché ses chiens au 
du massacre, en se disant qu'on 
rendre justice à ces — 


A bêtes et qu'en toÿt cas il serait to 
temps de les i ee out où es ous 
2 signeraient la paix avec is. 


J'ai mon idée, Mais, — eat irès 
vielle et très simple, j'ai ue vous 
ne Hours un peu soie. evenez 


daus quel 4 jours... 
t ceci. ouvrit le porte de 
3 son PAU à il en sortit les bêtes m 
Il ne les tua point: seulement. i 
822 et assez loin du trou 
« — de le jour il 15 
pansait leurs plaies après 
voir lavées dans l'eau des sources clai- 
M ne pere leur toisan de la pous- 
sière * et re 1a f 2 
res. ser une, il la jetait aus- 
sitôt par-dessus la clôture du bercäil et 
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. — nsta- 
Tes Pa —— uutant de 


rer le e Et nd ue vit tant 
et de a bons chiens àutsur d'une berge- 


rie, Ils allaient et venaient, la nuit, le 
jour, interrogeant In vallée, attentifs au 
moindre: bruit. :: Et quand la silhouette 
d'un lion ou d'un- apparnissait der- 
rière um buisson, ils à ent à réveiller 
les morts. Hs se trompaient bien de temps 
en temps. mais le berger n'avait point le 
coeur ingrat et il ne des insultaſt ni du 
bâton ni de la voix. Ilse disait: Il faut 
leur pardonner une crreur pourvu qu'ils 
ne pactisent point avec l'ennemi” 
t huit jours ne s'étaient point écoulés 
pese était vaineue, que les loups 
ons mouraient de faim dans le 


Les compagnons vinrent et * admi- 
rèrent. 

“Alors, demanda l'um tu sais, “foi, ce 
que 5 est 1 bonne polônté pour nous au- 
tres, les bergers? 

— Ma foi! dit le brave homme. je ne 
suis pes dpgcteur-en Israël, mais il me 
2 è qe ce doit être ceci. 

1 donc? 

Voir clair d'abord. 

— Et puis? 

— Et puis aimer son troupeau, Tai 
mer assez pour savoir quelquefois retran- 
cher. - 7 * 

— Et enfin. | T 

— Enfin avoir de Dons chiens et sur- 
tout n ‘en tuer jamais un seul. 


Chanoine LECIGNE. 


: Noël 


Quel mot laintain, séraphique, et sur- 
naturellement doux que celui de Noël, si 
vieux, i vleux!.. depuis plus de quatre 
mille uns de hautbois et de"musétles, et 
qui né Vieillit jamais! : Noëll.. On di- 
rait le pseudlonyine dé Dieu quand i était 
petit, Noël, mot blanc. d'une blancheur 


reli icesc mot givré, tümbé d'une hos- 


tie, le lis les mois, qui ne semble fait que 
pour Schaper des livres. virginales 
dans la buée de void qui en est Fencens; 


mot d'argent, de aëre cl dé perle, mot : 
DS 8 neige; si . 


ie t si delicat que Fon 
re fais impression, meme avec 
une ame gur. de M terhir quand où s'en 
sert; aui chunte, auot qui tinte, mot 
qui prie 
lise, Allegro et bitux rere Alleluia, 
à ce mot best pas frite, il donne cou- 
rage, ‘AL eshorie), fait espérer. ct se 


souvepir… À 
ned LAW EDAN. 


: 2 


s Ju diieté, mot lendre d'é- 


La Nuit de Noël = — 


ét 


La paix du Christ dans 
le règne du Christ 


C'est. Noël! Noël, e ‘cata paix du 
Christ dans le- règne du Christ: C'est Dieu 
qui tient sa promesse, qui réalisé les pro- 
‘phéties, qui s'incline vers l’homme déchu 
et malheureux, pour revêtir sa nature, 
éndosser nos misères, porter nos infirmi- 
tés. toutes, hormis le péché. Réjouissons- 
nous! 


. * — 

Noël, Rest Dieu qui pardonne, Dieu 
qui, dans sa condesccndance infinie, s’in- 
cline pour nous relever, se fait pauvre et 
pétit pour ne pas nous effaroucher, Dieu 
qui apporte enfin à l'humanité inquiète 
et: tourmentée la paix, la vraie paix que 
Dieu seul donne, la paix qui éclaire l’es- 


prit, apaise le cocur, qui fait sentir à 


l'hômme que Dieu Faime. 
L Li * 


Dieu nous aime: il s'est fait homme 


pour nous le prouver, pour vivre avec 


nous, pour souffrir près dé nous, pour 
mourir pour nous. 
c jour les anges chantent sur la crèche 
et annoncent aux bergers cette grande 
joie: Et sur la terre paix aux hommes: 
Et in terra par hominibus bonaë volun- 
talis“ “ 


2 * 

Cette paix du Christ suppose le règne 
du Christ. Cette paix consiste en ce que 
l’ordre rompu par le péché est rétabli, 
que la créâture révoltée se soumet de 
nouveau à son Créateur, que les puissan- 
ces de notre être: intelligence, volonté, 
corps et âme, concourent désormais à 
connaitre Dieu, à l'aimer, le servir; que 


l'individu, la personne humaine, la fa- 
mille, la société, le monde entier recon- 


naissent Jésus-Christ pour leur souverain 


Roi: 4 


Jésus-Christ seul peut remettre en 
place nos sociétés bouleversées, restau- 
ver l'autorité abolie: c’est sur lui que 
Fon devra édifiér et bâtir, Le Christ est 
le Roi immortel des siècles, Son Pere lui 
à livré toutes les nations en héritage pour 
qu'il les sauve, 


Souhaitons, en cette fête de Noël, en 


celte clôture du Jubilé, qu'il soit le Roi 
incontesté; que tous les peuples recor- 


| des Anges … 


Et c'est pourquoi en 


cette marque d'amour: 


À er son saint nom. 


* à ma uns les autres.” 


* va 


naissent son règne, social. 1 puisque le 
Pape a consacré cette royauté. par unc 
fête spéciale, travaillons à le faire régner 
sur nos personnes, sur nos familles, sur 
notre patrie. Qu'il règné’:et que son 
règne artes! 5 


11 


| Une page de l'Evangile 


(S. Luc, chap, II. v. 15 4 20 


En ce temps-là; des bergers se dirent 
les uns aux autres: Allons jusqu'à Beth- 
léem, et vayons ce qui est arrivé, ce que 
le Seigneur vient de nous faire annoncer. 
Ils sé hâtèrent done d'y aller et ils trou- 


vèrent Marie et Joseph avec l'enfant cou- : 


ché dans une crèclic. Ils reconnurent à 
cette vue la vérité de ce'qui leur avait 
été dit touchant cet enfant, et tous ceux 
qui en entendirent parler admirèrent ee 
que les bergers leur racontaient. Cepen- 
dant Marie conservait le souvenir de 
toutes ces choses, ét les méditait dans son 
coeur. Les bergers s'en retournèrent, en 
glorifiant et en louant Dieu de tout ce 


qu’ils avaient vu ou entendu, selon qu'il , 


leur avait été annoncé. 


REFLEXIONS 
Imitez les bergers. Avec quelle foi 
sainte et quelle prompte obéissance ils 
suivent la parole de l’Ange: “Allons jus- 
qu’à Bethleem!“ Puissiez-vous être com- 
me eux, attentifs et fidèles à la voix d'en 
haut! Celui qui vous parle au coeur en 


ce moment, ce n'est pas un Ange, c'est 
Jésus lui-même, c'est le divin En ant qui 
s'est donné à vous dans l'Eucharistie; il 
vous-appelle, il vous presse, il demande 


fout à lui! 


à ER si 2 
1 3 à * un savoir PM 


coeur et je les bet 
Aux peuples instruits à se | 
tre ré 


paroles sont plus qu'un cond + 
ot un ordre. à 
v? 


La situation souuitis du monde dr 


‘ 
CRC 70 


si, ＋ l'inextricable 
tés dé notre époque où a 
hreux, on: nr dvi un 


‘Puissé la foi Wendls e e 


et le monde 8 S'épouvantal “hace St 
veut pas WA a 


chätiments! 


lle méritéraient qué Dieu leur e 
it: Ah! vous Wel que je vous 
parle, que je me montre à ‘vous autre: 


ment que par d'éclat de mes aéuvres, que’ 

je vous, aveugle au soleil de l 5 
“Altendez un peu! + * 
“Patience! 


1004 votre voeu era 
heureux serez- vous, si vos 2 
assez: purs. ur su ant 
deur. ener er Ar r vous, 
mes iner ules, car le — de ma 7 
me révélation sers aussi pop. 9 71 
jour de ma colère.” 7 

* * 52 
Car, en vérité. Dieu 581 mon Di 
nous u parlé, Toute l'histoire du it 
gravite autour de sa M Le 
“Avant Jésus-Christ, 
Christ“: telles sont les denis 
— de la civilisa 
e 


ét) 


comme n 


12 228 

. 11 Mel ation vine ne 

assez éclatantes, 2 
Mais voici * “Dieu lam 

à cette Ponte e objection : 

En avez-vous 5 fait l’obje 1 


ve 


que vous vous donniez à lui. Hâtez-vous Hs «ma celte foule 8 ces head | 
de faire ce sacrifice au nouveau-né, Quoi niants rayonnants de fo et Be re Le 
de plus facile? II vit dans votre propre pr angl te chant joyenx 35 résoiine 
coeur; il réposé par la communion agel depuis des 4 autour de la erèeht % 
réellement qu'il reposait dans la crèche  fluminée, , 

de Bethléem: Vos miséres/ vos défauts “Iles né le Divin Enfant!” A 


ne Font pus rebüté; retonnaissez-le à 
Invitez Marie et 
Jogeph, invitez les saints à ec joindre -à 
vous pour lui rendre de dignes’ homma- 
ges. O très sainte Mère! laisscz-mol goû- 
4 la délicieuse présenée de votre cher 
fils 
mon coeur le souvenir de sa visite ineffa- 
ble; je veux,\commeé les bergers, par mes 
paroles et par mes exemples, publier à 
Puisse ma vie 
cnfière le bénir et le iner sans cesse! 


N PPTP 


Je conserveral précieusement dans 


“Alors peut-être, vous 
pleurs de répentir et 5 À h 


enfin oi vos 
qu’ ei de voir a umnidre ine 
vous n'étiez pas encore de’ 


Jésus a dit: : 
“Bienbeureux les coeûrs putsf ear 65 
A 
reux 
M”, des unges: fie 125 Ru 25 
ciel, et terre, a 
bonne, eee 8 pr à 9 
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laitière, T'élenage de la volaille, 
5 port, etc.; Holopherne, c'est la 
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l pluie, la gelée, la gréle, ce. 

coupe le grand aqueduc des 
Det que bee. ait pas d'autres he- 
de revenu, À fera comme bien. 
* dû faire pendant la crise finan- 
ES Do: ent Jet de: 7 0 ute N eurs une ein 3 — lui seroûl atheñ; Hal ONE ‘D 2 e n f 
sa fermé et s'en ira végéter suit dans g one: fait la culture: — le ennani. même. des.recetias de ,“ +: PRE n "+R 


fs centres, soit dans ceux des Elats-' 


eat donc bien important de ne pas faire 

. d ende des céréales, mais d'avoir aussi 

rés petites sources de revenué, sinon pour 
e soif, dit moins potr la soulage. 


. LE us ai déjà parlé de la basse-cour, des 
ei des moutons, et vous ai de monirè par 


4 s vécus que-ça paye. 1 

mom dernier article, je vous disais faire cela arrive assez souvent 9 

4 e pore ent um pelit animal fin, Vous avez. pour de ps mourir de . — à 1 foreé — 
. Adoute compris que je n'ai pas voulu dire  d'abdtidghner vas teren . . | 


bien intelligent; non, j'ai tout simple- Ayer. au contraire, plusieurs autres 


etites}! 


è pres faire entendre que l'élevage du sourcég-detrepenuÿ non pas en dehors dé ‘vi [RE 8 
5 o est fermes, comme par eremple auh éhantiers, jar E 
vepon- done si cela est bien vrai. Pre- . dangéreux pour l'âme bien eee e de cacern o:. t 
ons un falt, I y a ici un cultivateur  corps/6wenñpore & d ville où bous.quittér vt 4 Fer 
ba, celte année, 145 pores. 145\porcs à $20 trône pour descendre au rañg des t — d'exséein . e e 5 45 
* C'est un joli montant, n'est-ce pas? mais bien à l'intérieur de vos fermes. Ces des jaboratoires:: da ont puisé dans . ari 9 9 
me diret· vous, il faut du grain pour petites soûrces lou jours vives sont industrie ſ ies études faîtes pour autres üns; han. Desronto, Ont, 42; Mme 3.3 Maux dé reines + Re da à 
2 engraistér ces petits êtres si fins. Je laitière, l'élevage de la volaille, du moufon, Jet ne ont vuigkfisé töute cette ‘sciet- Roland, T. N., 82; faut War, Allan, Palpie tions de -s pério 9 
3 458 dontéesétactes du coût d'entretien du porc, etc., en un mot là Culture Mirte, qui brute pl 2 g À ne Sask: 60 pe À Mme Gustave Gervais, Dépression :: È estomac | 
mais quelqu'un qui fait l'élevage du occupe ét garde ensemble tous les membres ea Blquètiés. des livres! edle, Bek. 45: (Mme Wer:, Harper, 45 1 D | 
qu’fis ‘offrent’ à leur public spécial et 2 a “pi une Mals die 5 
Me disait aujourd'hui qu'avec 5 minots d'une famille. qu'ils le supplint de lire afin d'en Crabbs Station, T-N., #12; R. C. Mac- rés 1 ie Wii a durtr f 
f 8 on prend un porc de 60 livres et on Ne comptez pas sur Judith pour trancher | vroñter. Denis, Pers Guichon: nn a à 1 — 
{ Ainsi le service de distribution du . . Corrisan, Kingston, Ont., $2; Nap. forces étaient lentes à me reveñi 8 
d prépare pour la vente. Jen mets 40, ce qui la tête à Holopherne qui cherche à vous faire 8 9 où gts. Paskuioct, Beek $20; Hmm et.j'avnis à souffrir de toutes ſu- 
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. e plus prodigue de ses publications ant ene, Barbe, 1: ons surtout de ma digestion. 
Tüvdine et même l'orge actuellement. Ce Vous courre: grand risque d'avoir à vous ren qui palase eater. On éâtée la pour | vert Courehôme, Debden, Ban #5; haque fois que jé matgeais c'é- 
érailér dont je vous parle fera done un profit dreàr ennemi: la Misère. trouver un volume. On en sort avec tro Tame, Dentin, Sent. 70. tait Ia eme sensation dé malte 
de 51, 400 4 fl, 500. 7 faut travailler long- Ch N. DESLANDES, ptre. au avec quinze, avec des néries de gal, 36, Mus e ee, qui demeuralt In dans N estomäd, 
— — — —— - brochures. Les émisloyés en donnent Ak . 1 ‘enleve a6 1 : ? , 
aue l'on a demandées, d'autres dur Bunch. Sask, 91,50; Mme J. M. Pen- ps r K 
enn . 
1 d t point de vue agricolé, sont les plus Cheriphois, Fitsro, Harbor, Ont, provoq eu: 
* 0 À L'EPO UE DU VEL A GE CUL ATEURS intéressentés et les plus instructivés 20 S0U#; Soeur :Boueher, St. Husil, dormir, m'empéahait-de faire | 
3 | du monde. 1 —4 127 be 2 Marie- triévail, me remdait morose et e · 
—.— —— 22 s, Man. 055: e dee ‘Abrant, „ treténait ma fafbléééé Une nes 
2 Malheureusement le gouvernement | Togo, Sask., 51; le Saint - , * 
| La vache doit etre en bon état lai 46 den | d'eau tiède, à laquel'e on ajoute une Labour d'été de e 4% miese ni pen pour te ae een Bob, er og 3 m'ayant em les Pilules 5 fa nr Mic 1 
0 en tout temps de l'année: ceci | poignée de farine de lin, et céci toutes d'odeur dans ce service comme dans beaucoup] Schreie, Humbold, Sask., 25 sous; | : qui a fortifié tout mon système, a aidé sn «| 
dne un ben rendement de al et|les trois ou quatre heures. 23 d'autres. La traduction de ges publi-| Mme Antonia-E. Ichs, Vancouver, C. eb rétabli ma santé, Pai pris les 22255 un an 
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ee eee 
Ris mise bas, cette ration ddt une livre de graid pour chaque cinq} Les distficts argileux, où l'eau 6e ger de à ae de — de 
es ffiminnée à deux ou trois Jjvres . ordinaire à plus de A} fengraissément des volailles, de fin: 
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le voya- 


. autres dans l'histoire vrt 


re fiers. Progtona done de la venue 
b nous des membres de la Survivan- 
pour raviver.un peu notre 
e locale et pour nous mieux péné- 


9 r par des 
: Bcoutdis Sulte 
15 de jadis dans 

la Revue Canadienne de 1872: 
4Pisrre de La Vérendrye avait 6té 
ö aux Frols-Rivibres, le nid d'éclo- 


dans les profondeurs my de 
Ouest. au milieu des me nouvel- 
Rs étudiées. Le Jacques-Cartier 

du Nord-Ouest ne pourait mieux naître 


nous & raconté les travaux accomplis 
par le r et ses enfants. 81 
Bous mettons la main sur la lis- 
dans leurs expéditions, il y'a gros à 
parier qu'ôn les reconnaîtra pour être 
tous, ou presque tous, des Trois-Riviè- 
dee, Je ne pehse pas qu'il existe dans 
1 une localité où le, sou- 
veuir du grand Nord-Ouest se soit con- 
Serve aussi vivace jusqu'à ces derniè. 
ren andées. Après les Là Vérendrye 
sont venues les compagnies de traite 
qui ot recruté. printipale- 
ment leurs hommes dans cette terre 
classique des voyageurs, La route du 
fort Rouge (aujcurd'hwi fort Garry) à 
10 . Kaministiquia. sur le lac Supé- 


Meur stant réside familière. A 
Le de ld Kaministiquia, dès 
1148, la avaient donné le nom 


pensé Ade Suite pris corps dans une 
| Lan hs à ES d'éfucatton ét. de 


que 40,000 Canadiens français de l'A! 


{ut répondu admirablement, 


vole ves de lecture usagés, revues, volu- 
1 place notre région en tête 


Jan uur des chefs de la lutte fran 


Les ve Li Lou Noel 


bioie à grouper et à stimuieh tes quel à 


| 
] 
— 
en Alberta les Avres et les r, 


uvient que semblable appel 
tut lanes li ya plusieurs années pay |: 
nos frères ontarlens et que grâce à de 
belles et 


“Sans doute, porte la nouvelle sup- + 


plique, nombreux sont encore les li- Montpetit, G. 
mes de prix, publications françaises, 
où autres que nos bons Canadiens fran- 
gais du Québec seraient heureux de 
donner pour sauvegarder la langue 8 
trancaise en Alberta...” Le Sauvegarde célébrait dans Je mois 

Qui «6 chargera cette fois de faire dé novembre, à Montréal, le 25me an- 


une nouvelle gulgnolée de livres ?- niversaire de fondation en même 
y a là une belle occasion de 24 temps que je we äuniversairé de 


autrement que par des mots, av'on | pais de trois de ses printi 
s'intéresse aux luttes de nos frères. | à; N 18 e 


M. G:N. Ducharme, pré- 
Toute Initiative de ce teure ira drokt | dent; Thon. Narcisse Pérodeau, lieu- 
"| tenant-gouverneur de la vince de 
gaise albertaine. Pour les détails, on Québec, vice-président, et, Thon. Hor 
pourra communiquer avec M. R. Ra- misdas Laporte, ancien maire de Mont- 
cette, B.A, Lamoureux, Alberta. réal, directeur. Tous les trois furent 

Les citoyens de notre ville qui se. barmi les fondateurs de Ia compagnie 
rajent disposés. à céder des Livres on f et n'ont jamais. cessé depuis d'appèr- 
des revues n'auront d'autre effort à tenir au bureau de direction. 


ed cle Send Le banquet. qui eut Heu au Windsor 
ixa tout seul! Seulement qu'on ne tar- réunissait toute l'élite de Ja province 
de pas! Allons, d'ici dix jours, Jetons de Québec. Le gouvernement fédéral 
un coup d'oeil dans nos caissek pous- — Nen Pr „r 
siéreuses on sur les poutres de nos 1 1 N 
greuiefs, et faisons un gesie utile de . 
r . 
çaises! se autorité en Amérique en ag 4 
re d'assurance, avait pris la peine 
(Le Bien Arcs a. des, déléguer pour la représenter. l'un des 
associés même de la maison, M, Cox. 
La presse de l'Ouest. n'a peut-être 
Le ‘‘Pro „pas donné à ces fêtes toute la publi- 
grès du Saguenaÿ""| eus désirable, parce que-probablement 
devient quotidien nous n'avons pas encore parfaitement 


compris l'importance qu'il y 4 pour 


Le “Progrès du Saguenay” deviendra | nous à garder nos épargnes chez nous, 
dra quotidien à partir du ler février | à no 
1927. 


grouper autour de nos organi- 
sationA| financières, à conquérir enfin 
notre dépendänce_ économique, —- 
idées que M. Montpetit, dont la compé- 
tence est si connue en ces matières, 
dexait mettre en pleine lumière au 
cours de ce hanquet. 

Si nous revenons aujourd'hui sur 
ve sujet, c'est parce que nous on trou- 
xons un compte rendu très détalllé 
dans un journal aussi important que 
le Canadian insurance”, publié à To- 
romte, Ce fait marque mieux que tout 
<e due nous pourrions dire l'impor- 
tance sequise par la Sauvegarde, qui 
eat, comme on le salt, la seule com- 


Les visages qui mentent 


Trente millions de dollars de pro- 
duits de beauté”. | 

C'est, annonce le département du 
Commerce aux Etats-Unis, la somme 
dépensée “quotidiennement” par les 
Américaines en poudre de riz, Crayons 
de rouge, fard, etc. 

Un -simple. calcul de statistique a 
permis d'en déduire qu'üne femme 
américaine dépense, en moyenne, pour 
corriger les imperfections de son teint, 
trois fois plus que pour sa nourriture. 

u y a de quoi faire réfléchir les 
candidate au mariage: d'abord sur la] téressant pour nes lecteurs de donnet 
quantité de visages qui, dans ce pays, un compte rendu des fêtes de la San. 
ont besoin d'artifices pour se faire ac- vegirde, institution eanadienhefran- 
cepler, et ensuite sur les frais qu'en- sajse, ce compte rendu ne pourait être 
. au'iptéressènt boar nos lecteurs à 


journal anglais de Toronto troursit 


groupe | 
— agents N eee 


La Liberté est 
PR mn à | 
articles de rédaction toujours au 


une page agricole, une page f 
' tes clgsses de lecteurs y tronvent ainei leur compte: 7 7 n 
| son fucçés'et sa hopulur s. 

Les Canadiens français de PEst qui ute ent aux faits et gestes 
die teurs frères de l'Ouest lisent. curé 1 8 
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et générenses initiatives, 11 7 Vingt-e des anniversaire de cette belle 23 
3 


+ Ducharme, Lomer Gouin, ete. - 


“Le Canada est le ne ‘Pays du 
monde au point de vue du cummerce 
intérieur, si l'on tient compte de sa 
population.” 
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Discours de MM. 


— Edouard Montpetit. 


vid, secrétaire provingial de Québec 
Thon. J- BH. Casgrain, Mer Develles, évé- 
es de Saint-Hyacinthe, M. le chanoine 
Harbour, Thon, Médérie . Martin. 
„ . Rodolphe Monty, Thon. teur 
Poirier, Thon. M. Legris, hon. D. 0. 
Lesperance, l'hon. P. Blondin, Thon. 
juge Arehambeaült, Phon. juge Bru- 
néau, Thon. juge Desaulniers, l'hon. 
juge Loranger,. Thon. D. Tremblay, 
l’hon. Henry Miles, Khon. H. Champa- 
gene, Then. Cyrille Délage, M. le juge 
Monet, M. Edouard Montpetit, 4 Un- 
versité de Montréal; M. Arthur Sauvé, 
chef de l'opposition; M. le Br Harwood, 
M. J. N. Cabana, le R. P. Lalande, 
M. J.-A. Vatilancourt, M. Arthur Wood, 
M. d. D. Finlayson, M. L.-N. Lymbur- 
ger, M. Chas Duquette, ex maire de 
Montréal: M. Léon Trépanter, échevin 
et président général de la Saint-Jean- 
Baptiste: M. O. Mayrand, rédacteur en 
chef de là “Presse”; M. A. Millette, M. 
J.- E. Lemire, M. le Dr Benoît, M. J.-N. 
Ducharme: M. E. Cox, de la maison 
Stone et Cox; M. Raymond Denis, gé- 
rant de la compagnie pour l'Ouest et 
président des organisations nationales 
de la Saskatchewan; M. le Dr Desro- 
chers, M. J. Pasquin, M. J. E. Mireaull; 
M. J. Paquet, gérant de la compagnie 
pour Québec; M. Gauthier, gérant pour 
l'Ontario; M. Leblanc, gérant pour les 
provinces maritimes: M. Lépine, ins- 
pecteur, et beaucoup d’autres. 

M. Pierre Beullac, O. R., qui prési- 
dait, après avoir portée les santés du 
Rol et du Pape, porta celle du Canada. 
L'hop. J.-B. Casgrain, représentunt du 
gouvernement fédéral, répondit à cet- 
te sänts en faisant remarquer due gra- 
ce à une sage administration, le Ca 
nada était entré à grands pas dans ja 
voie du progrès. 

L'hop. Athanase David, secrétaire 
provincial, répondit à la santé de da 
province. Après avoir félicité les trois 
jubilaires, M. David déclara qu'ils 
pouraient être flers de leur oeuyre: si 


m- nous possédons une institution telle 


que la Sauvegarde, nous vous le .de- 
vons, et À ce titre nous vous devons 
des remercieménis. Laissez-moi yous 
offrir, au nom de la province, pour aus 
et votre compagnie, mes meilleurs sou- 


baus de prospérité plus grande Et de 


longue vié. 
M. Edouard Montpetit 
M. Edouard Moutpetit répondit à la 
santé de la Sauxegarde. “C'est avee 
plaisir. que j'ai accepté cette lourde ta- 
-Iche, dit-il, car cette institution qui 
compte déjà un quart de siècle d'exis- 


nion de ce soir le prouve." 


ei pot ls ample de hebdoma- 
Elle renferme : , 


page des enfants. 


Puis, évoquant le passé, M. Mont 


ö FA ton 
semaine, e e 


Winnipeg, Man. 


Tsembiait e de vibre yers 1e 
sommets de la haute finance, 


écoulés depuis cette époque, s'est écrié 
M. Montpetit, Aussi n'est-ce pas avec 
gerte que notre peuple à assisté à son 


laborateur de nombre d'institutions, 


l'une des moindres” n'est certaiüement 
pas la Sauvegarde. 

“Aujourd’hui, grâce aux efforts et au 
travail du peuple canadien, notre pays | 
est devenu le huitième pays du monde 
au point de vue de la production in- 
dustrielle et le premier au point dé 
vue du commence extérieur, prpportioë 
2ellement À sa population.” 

En terminant, le distingué orateur 
souligua Limportance qu'avait prise 
dans le monde entier l'assurance-vie. 
Les Etats-Unis et le Canada compterit 
plus de 70 milliards. d'a an 
force, somme énarme que, pour attein- 
dre, il aurait fallu verser au-dessus de 


Notre-Seignour Jésus-Christ, ] 
ce. gigantesque que cette accumulation 
de <apltaux, source presque infinie 
d'influence économique et sociale, Car, 


nale d'un peuple ou d'une race n'est 
jamais complète ou est toujours mena- 
cée si elle n'est pas complétée par son 
indépendance financière, d’où découle 
son indépendance économique. 

La Sauvegarde, dans le domaine de 
l'assufance-vie, nous a réndu un sér: 
vice immense en permettant à la pe-| 
tite épargne de ches nous de se grou- 


cière dont toute la race bénéficie. . Ai: 
dons-la, afin qu'elle continue ses pro- 
grès. Nous-ne voulobs pas la guerre 
avec l'autre élément qui cohabite avec 


nous ce pays, mais en développant les 


qualités caractéristiques de notre race, 
en les faisant briller dans le domaine 
de la haute finance, dans le domaine. 


&roupant autour de nos. institutions afin! 
de développer la puissance de notre di 


vilisation latine, naus faisons e 


du patriotisme parce que nous travail” 


Jons ainsi en faveur d'un Canada plus 
brand, pluk fort, d'un Canada plus 
fidèle à ses origines'et à ses destinées, 

Le discours de M, Montpetit, vérita- 
ble morcean de haute éloquencé, cut 
haché d'applaudissements, et à la péro- 
raison l'auditoire, dfbout, nt une ova- 
tion à l'orateur. 


* Sir Lomer Gouin 


A Sir Lomer Gouin, ancien premier j 


ministre, revenait la tâche agréable de 
présenter la santé des jübilairés. II 
rendit hommage à Thon. Narcisse Pé- 
rodeau, à M. G-N. Ducharme et dr 


Hormisdas Laporte qui, par leurs ct. 


‘forts et leur énergie, valent perimid je 
développement et les succès de la co 
Dagule. “Les ouvrièrs qui ont permis 
un tel essor; à dit sir Lomer, méritent 
les plus sincères remerciements d'une 


race, parce que, après tout, la Sauve-’ 


garde est notre institution à nous, Ca- 
nadiens rrangals, notre chose dont nous 


pouvons être flers, et, en términant, je 


ne peux faire Qu'un souhait : Puisse 


tre personnel du bureau, la 


“Mais que d'événements se sont 


évolution rapide et prodisieuse dans le 
monde économique ‘et a été le fler col- 


soit financières soit commerciales, dont 


570 par minüte depjis la naissance de 


ajoute Lorateur, 1'indépendance natio- 


VASE eee eee eee 


Tnothique. C'est cette ind itt 
tiquée bar trop des nôtres qui placs . 


agents secondés et encouragés par no 
Sauvegarde 
est née, elle à grandi ot s'est dévelop- 
de au bolnt' de devenir l'une des ins- 
tétutions …sanadiennes-françaises les 
plus prospères de notre pays. 

Je vous remercie profondément, mes- 
sieurs, de l'éciatant ténioignage que 
vous rendez ce soir À mes modestes | rains. 
labeurs, comme À ceux plus brillants 
de mes deux éminonts collègues, Je 
ne pouvais pas ambitionner, pour ma 
bart, un plus beau couronnement d'une 
vie, que j'ai taché, en dépit de mes 
faiblesses peut-être, de rendre utile à 
mes compatriotes et à mes amis. 

Lhon. Narcisse Pérodeau, lieutenant- 
gouverneur, répond à son tour, “Il y 
a déjà prés dé trois ans due j'avais] | 
lé plaisir d'assister à une amicale réu- 
nion des chefs et des agents de la 
Sauvegarde, dit son honneur le lieu- 
tenant-gouverneur. C'était tout au dé- 
but de mon terme d'office au poste de 
lieutenant-gouverneur, et si vous vous 


conscience de 


torce gt en praurant . 


Ottawa — Pour célébrer ie 
aurais à PV RUES 
bre spécial, inauguration. 8 
dans la partie centrale 4 Ottawa, 
carillon de 84 -cloches qui doit-on 


en souvenez, je vous exprimais alors 5 e rare St * 
Nespoir avoir encore l'occasion de ur la rive Gedeon EN 
vous, rencontrer. dans. uno nee | Lo, auront ton 082087: 45 


réunion de confraternité. 
J'étais loin de penser, 


cependant, 


“| que estte première gccasion réunirait Le Prince de e 
tant amis distinguch pour fêter en draſt à 5 
des agapes fraternelles les 225 ans —— 


que nous représentons, M. Ducharme, 
non, Hormisdas Laporte st crane K 
me. 

Sir Hormisdas Laporte joint ses re- 
mérciements à ceux de ses collaborn- 
teürs dont il fait l'éloge: II remercie 
les agents de la Sauvegarde, dévoués 
et obscurs, qui ont fait de la compa- 


Ottawa — Le gouvernement, 

dien a invité le Galles et * 
premier min E 5 
Canada à Toceasten de la 8 0 
du some anniy 
ration. Tous denn 
venir si les cir 

tent, 


per, et en créant ainsi uns force finan-] 


* j'avais perse 


E travail de ménage nest Maux de tête 


L pas une corvée pour la insomnie, 
femme forte et en santé. tous les Dur og 
Elle est fière de tenir sa rageanis des nerfs. (digues 
maison très propre et de lui disparaissent 

donner la touche artistique vous avez 
qui rend le foyer attrayant. nerveuse du 

Mais quand la force vous pouvez 

3 1 vous vous demeurer par 

sentez fat et ennuyée, 8 N 
le travail devient désagréa- Dr Chase. 
ble et semble ne devoir plus ployez-là 
finir, tout va mal. vous sentez fa 
Le simple désir ne peut veuses ef irtitab 
restaurer un système ner- vous rendrez 2 
veux détérioré,. mais la te pourquoi la 
nourriture pour les nerfs pour les nerfs Bed ab. Dr 
ou Dr Chase le pat En em- est le plus populaire 

oyan Cu an résiaura- restaurate: des ners. 

. gilt rement, — 5 sous la re ches tous 


pouvez regagner 
22 la 


— 


7 25 
ave malt 
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Lune continua sa marche, et à cha 
Que animal qu'il rencontrait il faisait. 


; — du'ces pansles à ce ami” dans la même teneur, le récit des 


st point là, sans doute, notre les. 
, — La mienne est évidemment de ti 

M éhèrree de mon naître, afin que|®® £loire 
an du ue: la tien 


Or. grisé par les suctès, l'âne se 
lnissa gagner par l'orgueil. Et voici 
qu'il conçat le projet d'aller à Jérusa- 
lem et de remplir la Ville Sainte de 


Jérasalem! Des maisons plates sur 
ö poster au mar-f"ontées de coupoles, des rues pleines 
Veh6 des conffins de figues et d'olives de chars et de eres. le palais Ce 
n fontaine des on} "7% et ses jardins, et, sur la colline 
8 de Sion, test éclatant Cor, le temple ! 
à — 


n nen 
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PATRON DE BRODERIE 
Le — De ln “LIBERTE” 


* 
MODELES DE ROBES BE XUIr 


_ Rediter' à chacun le 
l 


f 5 unt pour nous la voix qui vient cieux, i 
5 Sonné, sonnez toujours, cloches de nos églises. 


5 Jean BRUCHESI. 


sr 


L 


| Chicago — Le Dr Herman · N. Bun- 
dend e e e r eee commissaire de g d Chice: 


sur les. us be Cant je des en les embrassant trop. 


Plein de vie, il se leva et les re. lis sont tués par les erreurs sanitaires 


connut. 1 de leurs parents et de la population en 
à +9 


s'avanca 
pe: ù | * noulllant. runs offrit son dos à la Vier- Valise diète: en hiver, ils succombent 


vers eux et caum n dis 


première pi iles . une branche de palmier, Joseph lea] che. Cette infection leur est généra- 
. tre ent . lement propagée par oeux qui ont le 
le ner entre les sabots, celui-ci se re- | éventait ent. 


lièrement à l'article 
. rh catarrhe et qui tiennent |‘! 
tira, maudissant l'homme qui maltrai- Louis MERCIER. i pee * reux Martyrs Canadiens” par je R. P. 


Hudon, S.J., à celui 
lippé Perrier sur la “Part des nôtres 
à Chicago”, aux impressions de M. ab- 


be Lionel Groulx “En revenant de Chi- 


malgré cela à les embrasser et.à les 


tait ainsi l'envoyé 4 ea. + — —— à. caresser.” 
| ‘Obstiné, l'âne de Bethléem essaya 


—— CROTTS nat 
5 3 Leçon donnée avec esprit 


clara ne pas ee le patois 8 Croquettes de pommes de terre On a déjà dit avec quelle vehémen- 
Bethléem, avec cheval d'un centa- : 


rion d'une runde. fail casser| Faire à u six belles pom- e le curé de Biarritz condamne certal 
la — Tâne d'un perche mes de mien les en nes excentricités de la mode féminine. 
avec , : 


Mistakes l'autre monde core chaudes; on peut y mélanger cheveux coupés à la garçonne et colt - 
5 1 5 avec le meme Si l'on veut un peu A jambon maigre |fée d'un feutre’ d'homme, vient s'age- 
e ‘ 


haché (le plat n'en sera pas plus mau- | "ouiler au confessionnal. 
en à à . {vais); ajouter quatre jaunes d'oeufs] Découvrez-vous, PRE vous 
Lane alors rentra en lui-mé battus, et: mélanger”le tout. êtes ici dans une église! ordonne tout 


28 bas le curé. 
comprit péché. Acca Diviser ensuite la pâte avec une cuil- 

fatigue. ns ne pas sde ler-à soupe; ne Le morceaux en- IA pénitente rougit, éclate en san 
de faim, à dérober des épluchures de tre le smains, de manière À leur don- | lots et... s’exeuse humblement auprès 
cuisine dans la hotte d'un chiffonnier, | ner la forme d'un Louchon d'une ran. du Prêtre. Alors, celui-ci, avec un bon 


A appela le ciel à son aide, Puis, com. de dimension. | 
me la puit était er e Les tremper dans les blancs d'oeufs| Je vous écoute, mon enfant, mais, 
2 — gr , et s'y con lattes ot. fie dans le bturre ou la la ene fois, ne vous déguisez 
cha 5 | graisse f plus! 
— = ———̃ ͤu—ͤ—-—-½ 
Le maitre de l'étable atiendit deux Beignets, de riz 


Jours que quelqu'un vint réclamer l'âne | Couper en tranches rondes le res. |Grande famille, grande race, |. 


égaré Le troisième jour, il le mega | tant d'un gâteau de riz; tremper tes grand nom Hu 
an marché sur la place des Armenien | tranches dans une pâte à frire bien 


res qui partait pour l'Egypte. les saupoudrant de sucre fin. Passer] ce. grand nom, ces familles, ces races, 

L'âne regretta sa liberté, mais se l pelle rouge par-dessus pour les gla-l ces noms, que de mémorables services 
rappelant les tes paroles.de son Ser. ù : reudus au pays, à quelque époque que 
Compagnon, le boeuf, il se résigna | Les beignets de poudre de riz sont ce soit, ont fait historiques, qui ont 
F D'ailleurs, tont en travaillant, ne lui encore plus délicats. Faire % livre|conquis leur illustration par la gloire 
serait-il pas possible de continuer sa | de r avec de la crème simple, un] des armes dans les camps: par leur 
prédication ? grain de sel, quelques quilisrées de su | habileté dans les hautes négociations 

Mais le voyage fat encore plus dur ere en poudre, Après une heure de et dans le maniement des affairés poli- 
un ne s'y attendait Homme impi- | Cuisson, lorsque le riz est bien sec et|tiques, et par l'éclat des talents et. 
tarable, le marchand d'amphores fire | réduit en pâte, le broyer, le passér du |quélquéfois du génié, dans les sclen- 
grettér à l'âne son maître de Bethléem | tamis pour obtenir. une purée qui doit ces, dans les lettres; enfin dans la ma- 
Peu habitué aux longs voyäges, il sout- | être ferme. Chauffer cette purée, la | gistrature ou dans l'Eglise, par la sain- 
tram plus que les autres de la chaleur | lier avec quelques jaunes d'oeufs, Te. tete des moeurs et la grandeur du ca- 
et de la faim Ses compagnons, d'ail. ler sur une plaque benrrée,. laisser | ractère. , | . 
leurs, le haïssaient. C'étaient des mé | refroidir. Eusülte diviser cette pâte Voilà ce que j'appelle les grandes fa 
créants, pour La plupart Egyptiens, du en carrés oblonds, les passer d'abord | milles, les grandes races d'un pays. 
ne croyaient pas en Dieu et chez qui |à la mie de pain ou mieux encore les | Eh bien! je l'avoerai sans détour, ces 
les récits de l'âne de la crèthe paner avecſdes macarons pulvérisés, | grandes familles, je les aime, je les 
vaient suscité que darin * [les tremper dans de l'oeuf battu, tes |respecte, je les-vénère;-parce que Fal- 

Un jour. exténué, u se Me éhoir | Paner ane seconde fois. Les plonger | me, je respecte, je vénère les-grands 
ur le sable. Vainement, à ore de | dans. une friture bien Chapde, et. lors. souvenirs et'les-grandes. choses; Je 


Coups, le marchand d'amphères voule: |Que les beignets sont cuits, de belle LATE une nation ont enen ne 
le faire lever, Couvaiséa qu'il n'en | couleur, les glacer avec du suere va: t la tote et in sloiré, et Qui n'ait 
ÿ ; . alle , >. | mne inclinetion naturelles & leur donner 
Pain en pâte 4%, chefs, ses guerriers, sex tfinisires, 


remède pour De fines tranches de pain, un beuf, ses prémirs magistrats, ses ‘adminis 
asthme — Un malade rect de cuillerées de fariné, 44 de verre|traieurs. 11 y a là peut-être préjugé, 
naissent qui à employé le re- lait: une cuillerée à café de sel”, mais u est profond; et, sauf les temps 
mède pour l'asthme du Dr J- D. 1°. Délayer la farine avec le jait | de trouble ‘où ‘ce préjugé s tourne 
le seul | bunter l'oeuf, saler: EI quelquefois en haine, on"y revient lou 
qui soulage, après avoir | : 2°. Faire bouillir de l'eau, tremper | Jours. 
en 


vain un autre remè- |!es tranches de pain dans la pâte pré | Un grond nom, ‘sans oute. Cet 
treize ans On tree en L les jeter dans l'eau buil | l'héritage d'une famille, et un homme 

À eg vagues Le ran- | lente: quand elles remontent à la sur-] Uiüstre, en donnant à ses fils l'éclat 
ces inutiles en employant ce . les enlever avec une éeumoire et de la naissante, leur impose aussi 
merveilleux remède au les faire égoutèr dans dhe passoire. l'obligation de ses vertus: caŸ-noblesse 
| 5 em- Les ranger sut un plat et quand elles | oblige, suivant un axfome d'honneur a 
l i U coûte peuret| nt froides les faire frire à la posie. |tout français Mais un grand nom, un 4 
e Pa Po 
1 en sûdce, - 7! +. +_ [d'uñé nétion, c'est la gloire de l'huma- 

1 4 4 * „ 


8 . 3 5 # . 
{ ; . 


fe 
7 „ EU M 
3 x True Ph € 2 3 ER eee eee 


: 


rest ‘un nom, c'est un Homme en 
idence a fait resplendir ses 
dons, et que tous réclament leur part 
est honneur fait à la nature hu- 
ine. Voilà pourquoi Minstinet natio- 
nal honorera toujours lès noms glo- 
rieux et les grandes races. 5 
f Mer DUPANLOUP. 
———————— 
L' Almanach de la Langue 


L Almanach est pari. Pour la dou- 
„ déclare dans bulletin de santé eme fois ce manuel de patriotisme 
; “ae var fe D AS de parents af. ln. se présente au public de langue 


t t leurs be-, française. 
ses côtés, un vieillard. et, son enfant rar minette opel - La couverture couleur crème, porte 


w la photographie du grand évêque tri 
Les bébés ne meurent pas parce 8 . 
5 . fluvien: S. G. Mgr Louis-Françoïs-R. 
son „ dit-il, mai 
2 9. ne due 10 flèche, dont le souvenir demeure 
toujours vivace dans la mémoire de 
— if et ds Su pal: Censral. En été, ils meurent de Tetet tous ceux qui connaissent un peu T'his- | - 
mier voisin, ét, le lendemain, s'age:!} Combiné de la chaleur et d'une may-{‘°ire de nos luttes anciennes. ; 
. N. le. à dare Douze portraits de nos adver:airès 
ue: 7 5 historiques avec une note appréciative 
… Elle y mon- à l'attaque de l'air vicié et aux infèc- 
grands coups de bâton, éloigna le" qui portdit I Enfant. E 


2 de leur role méfasté, donneront le goût 
N 5 tions d , des oreilles et de la bou- . 
Bethléemite avant qu'il eût achevé sa. et. marchant à leurs côtés, avec] tions du nez ÿ * d'étudier des pages oubliées. 


Le lëcteur s’intéressera tout particu- 
sur les “Biênheu- 


| 
. | 
nn | 


e M. l'abbé Phi- 


Dans la Vie Nationale l'étude vigou- 
reuse et si au point de M. Raymond 
5 « Denis fera réfléchir ceux qui sont sus- 
qui lai dit m'avoir pas du temps à per. r avec le pilon pendant qu'elles ent] l'autre jour, une jeune dame, aux céptibles de comprendre ce que signi- 
fie une Politique 
Un économiste de la jeune généra- 
tion commente dans une langue simple 
mais correcte 
considérée comme u 
tantes vertus sociales. 
Marie-Claire Da veluy présente au pu- 
blic une exquise comédie, Une heure 
Ceux qui ont lu les Aven- 
tures de Perrine et ce Charlot et le 
Filléul du Roi Grolo seront lieureux 
de relire un de nos meilleurs auteurs 


e aujourd'huf 
des plus impor- 


Une monographie de la Librairie 

Action Française est brossée par 

Albert Lévesque. 

st le vendit à un marchand d'ampho | légère. les faire frire et les glacer en] Tappelle grande famille, grande fa. „ nr 
Et ce n'est pas tout: d'autres artt- 

cles de M. Anatole Vänier, du R. P. 

J. Magnan, O. X. I., de M, Hermas Bas- 


5 
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N 


ne 


FE 


3 de l'empire de 
re „ Ponce Tate stant gon. 
ce, Hérode, . 


de 14 Trachonite, ot Lena 
d'Abilène; sôus len grands pre 
Anne et le Sélgneur ft 


paris a Jean, nie de Za 
le désert: et M parcourut 

Qui cat aux environs du 
n bapteme de ps. 
nm des péchés, 
écrit aux livres des Pro. 
e: Une voix crie dans le 
Préparez là volé du Seigneur, . 
‘droits ses sentiers: toute val. 
sera conblée,, toute montagne et 
oute colline sera abalssse; les che 
mins tortueux deéviendropt droits, les 

raboteux seront aplanis; et tout hom 
me verra lé Sauveur envoyé de Dieu. 


Calendrier de la semaine 


Jeudi 16 décembre — 8. Eusèbe. 

Vendredi 17 — Quaire-Temps. S. La. 
r... 

Samedi 18 — Quatre Temps. S. Au- 
xence. 

Dimanche 19 — Quatrième dimanche 
de l'Avent, k 77 
: “Lundi 20 — 8. Phllogone. 

Mardi 21 — 8. Thomas, 

Mercredi 22 — 8. Flavie. . 

9 N 4 , . #3 0 ù — 
Un proverbe N 

Dialogue entre Madame et la cuiai- 
niere: 5 
— Maria, je n'ai pas à me plaindre 
de votre service, mais vous avez un 
grand défaut: votre thé n'est jamais 
buvablé : 54 x 1 1 

— Oh! Madame sait blen que pa. 
vre thé n'eét pas vice”, 
r — — 

Les vers causent de la frayeur 
aux enfants et les privent du 
Sommeil, qui est un, de leurs 
grands nutritifs. Mother Grau- 
ves“ Worm Exterminator net. 
toiera l'estomac et les intestins 
de enfant et lui rendra lu : 


+ 
171 


ï 
il f 


ff 


SE 


santé. 


COLLÈGES 
… ET-COUVENTS 


L'Almaänach 1927 de l'Action So- 
ciale Catholique de Québec vient de 
paraître. C'est un véritable album 
de choses canadiennes, 100 pages 
de texte, sujet#divers, illustrations 
nombreuses ‘et ‘choisies, variétés, 
bons mots. Attrayant et intéres- 
saut pour tous, Placé dans les bi- 
bliothèques des collèges et des çou- 
vents, il sera feuilleté avec intérét 
et profit bar les élèves, Prix: 50 
sous l'unité; par la poste, 60 sous. 


Le Secrétariat des Oeuvres, 
106, rue Sainte-Anne, Québec 


* 


À 


chuchotent leurs es 


Mièmes émotions 
temps des fèles où une intimité 


= plus tendre encore semble ré- 


gner dans nos foyers canadiens. 
Dans quelques, jours, mes 
cherte, vous éprouverez ces 
“émotions heureuses que-procu- 
rent les gr 275 e 
Fr en jouir plus pleinement, 

5 m4 par tout d'abord 
l'Enfant-Jésus dans votre coeur. 
Je suis certaine que tous. vous 
lut'apportez des âmes si pures 


que les anges peuvent s y mirer,; 
„e que 


ombreuses sont les ger- 
bes de roses parfumées de sa- 
crifices et d'actes de vertu que 
‘vous déposerez d ses pieds, au 
nom de notre grande famille 


* du Coin“. Aimez de tout votre 


Coeur ce petit être fragile qui 
vous tend les bras; dites-lui vos 
désirs;vos besoins: parlez-lui dr 
tous ceux qui vous sont chers. 

. Après avoir goûté ces joies 
intimes de l'âme, vous retour- 
nerez dans vos foyers où brille 
un arbre de Noël palpitant de 
luntières et où vous attend le 
réveillon traditionnel. Ouvrez 
alors vos coeurs à l'allégresse 
ecxubérante. Egrenez dans l'air 
‘ vos notes gaies. Vous avez des 
lendresses àexprimer, des mi- 
sères à soulager, de la recon- 
naissahce à offrir; que vos 
coeurs se prélent à loutes ces 
démonstrations. Que la joie 
s'exhale de tout votre ètre, 
qu'elle imprègne toutes vos de- 
metres, qu'elle se répande au 
toin comme un rayon de soleil! 

Noël approche! - Vive Noël! 
Joyeux Noël! 
MERE-GRAND. 


Un conte par semaine 


II REVE DE JEAN 


f 


I 
II était bien heureux, ce soir- 
là, le petit Jean! Pour la pre- 
mière fois, Al avait obtenu d’as- 
sister à la Messe de minuit. 
Les années précédentes, dès 
que commençait la veillée de 
Noël, pendant que toute la fa- 
mille se réjouissait devant Pâtre 
où flambait la bûche emplissant 
la salle de chaleur et de lumiè- 
re, il lui fallait sq coucher. II 
aurait bien voulu rester aussi 
pour entendre les contes et les 
chants, puis accompagner ses 
parents ct ses grands frères 
dans l'église en fête, et réveil- 
lonner au retour. Mais ses 
eux semblaient s'emplir de sa- 
he. les paupières. se fai- 
saïent lourdes, et à cause de son 
impüissänce il acceptait de sui- 
vré sa mère qui lui disait, en le 
mettant au lit: 
— Viens, mon Jean, viens 
voir ol Jésus dans la cha- 
pelle nche. 


Néanmoins, il était tout tris- 


te, car, en dormant, il ne voyait 
pas l’'Enfant-Dieu, et le lende- 
main, au récit des cérémonies 
de la nuit qu'on faisait devant 
lui, il sentait accroître son cha- 
grin. 

— Quand serai-je donc assez 

and, se disait-il, pour aller 
jouir, moi aussi, de la belle 
tete? 

C'était sa préoccupation du- 
rant toute l'année. 

Quand il atteignit cinq ans — 
hu mois d'août, - 
ée scrait pour la Noël suivante: 
Il le demanda dans ses prières, 
avant d'en fairé H proposition 
u ses parents. II y ajouta des 
0 \ ce, que le monde 


— 2e atèlle, mais 
À 8 n 


bag 


eurité 


il cépéra que 


Approche! Les loul . 4 à 


Wie réveillon du re- 


umide et froide. 
Jean avait été mené à la sa- 


eristie. Son frère Paul Favait 


revêtu, comme lui, d'une sou- 
tane rouge toute/neuve, faite à 
sa taille, surprise qui augmen- 
tait encore su joie. Et sur un 
rochéf immaculé, à demi en 
dentelles, il avait posé un ca- 
mail pourpre hermine: 

— Te voilà, lui dit-il, comme 
un petit cardinal... 

Jean, cn'effet, ne se recon- 
naissait plus lui-même... 

L'hrure de la Messe est arri- 
vée. Minuit sonne au clocher. 
La théorie des jeunes clercs se 
déroule à travers la nef et pé- 
nètre dans le sanctuaire, Frécé- 
dant le célébrant. Oh! le bean 
spectacle! L'autel tout illuminé 
au milieu des fleurs, les tapis 
soyeux, les ors des ornements 
et des candélabres, les volutes 
bleues de l’encens qui montent 
vers la voûte, la nef remplie de 
visages souriants, et les chants 
liturgiques qui s'élèvent joyeux 
et ardents.… Ce n'est plus la 
terre, c’est une vision du Para- 
dis. 

Jean savoure d’instinct, sans 
le comprendre encore, le char- 
me de ces splendeurs; son âme 
est en liesse. Il est tout yeux et 
{out oreilles. Mêlé de plus près 
à la liturgie, il est vivement in- 
téressé par les mouvements 
symboliques du prêtre et des 
servants. Il voit ceux-ci, fils de 
marins comme lui, y mettre une 
ardeur et une impétuosité qu'ils 
tiennent de race, montant à 
l'autel comme pour le prendre 
d'assaut, emportant le missel 
ainsi qu'un butin, et brandis- 
sant comme des armes les cier- 
ges ou les burettes. Cest une 
activité débordante, contrastant 
un peu avec la gravité des ri- 
tes et du lieu. 

A un signal du maître des cé- 
rémonies, après l’intonation du 
Gloria in ezxcelsis, tous s'as- 
seoient, et le cantique des an- 
ges se poursuit avec ses mélo- 

ies solennelles d’allégresse et 
de paix. 

Jean est. placé presque de- 
vant l'autel, et il regarde ct 
écoute, tout cnyeloppé de la 
buée parfumée de l'éncens, da- 
vantage imprégné d'une douce 
chaleur qui parvient jusqu'à 
son âme, et comme grisé de la 
majesté du rythme... 

— Oh! que c'est beau! 

III 

Soudain, il aperçoit de jolis 
anges aux ailes Disnchos, vêtus 
de longues robes d'azur pâle, 
qui s'approchent jusqu'à lui. 
Leurs visages sont si radieux et 
si agréables que Jean n’a pas 
peur et qu’il s'abandonne à leur 
étreinte, < . 

Il se Jaisse soülever douce- 
ment, presque couché sur leurs 
bras, au chant de leur canti- 
: II se sent monter avec eux 

ans un rayan de lumière, n'o- 
sant vas les questionner, mais 
‘âme dans le ravissement, pen- 
dant qu'ils fontinuent de ela- 
mer leur allégresse. 1 

Après avoir traversé les es- 

aces, il arrive là-haut, tout là- 
aut, et il entrevoit un _ autel 
splendide, ruisselant d’or et de 
pierreries, embrasé de soleils et 
d'étoiles, qui est incomparable- 
ment plus beau que celui qu'il 
avait tout à l'heure sous les 


yeux. — 4 — 


Us eulée, il apergoit Jésus, dans ses 


rollen t éten- 
Oui, oui, 


tin, il retrouve plus et mieux 
3 sa nuit de Noel d'uutre- 
Ois. r d 
rw Ch: D'AVONÉ. 
COURRIER DE MERE 
GRAND 


Marguerite Fisetite, couvent 


de Sainte-Agathe — Votre lei- 


tre est comme un pet prin- 
temps sous la neige, tant elle 
renferme de chaudes pensées 
toutes fleuries d’affection. C'est 
cela. ma chérie, donnez la meil- 
leure place uu catéchisme, Ila 
première et la plus utile des 
séicnces, puisqu'elle est riche de 
toute la doctrine du ciel. Lor- 
thographe mérite bien aussi 
quelques égards. Je vous féli- 
eite des résolutions que vous 
prenez de vous bien surveiller 
à. ce sujet. 

Paul Joyal, couvent de Sain- 
le-Agathe -- Faire connaissan- 
ce avec moi? Mais. rien de plus 
simple, mon petit Paul. Entrez, 
installez-vous et ne nous quittez 
plus. Est-il possible que tant 
d'enfants ignorent encore qu'u- 
ne page leur est consacrée dans 
notre cher journal? Tous alors, 
mettez- vous à l'ocuvre pendant 
les vacances, et faites une ac- 
tive propagande en faveur du 
“Coin” que vous aimez. Que 
1927 m'apporte comme étren- 
nes tous les bambins de Ouest: 
ils trouveronit ici un vrai foyer 
de tendresse et un vieux toeur 
tout disposé à les gâter. Félici- 
tations pour vos succès en elas- 
se et voeux sincères pour la rea- 
lisation de votre beau rêve. 

Emma Ricard, école Centre, 
Sainte-Anne Ne prenez pas 
mon retard pour une hésitation. 
J'ouvre tout grand à la gentille 
petite amie que vous êtes et je 
guetterai votre retour avec im- 
Patience. Comme j'aimerais 
prendre part à vos belles glis- 
sades! Mais, pour le moment, 
ma pensée seule peut vous sui- 
vre. Amusez-vous bien, ma pe- 
tite. Après des moments joyeux, 
l'esprit reprend avec plus de 
facilité le travail des études. 
Moi aussi, je vous aime bien: 
vos délicieuses pensées me vont 
droit au coeur. N 

Pierre Mabon, école Carnot; 
N.-D. de Lourdes —— Encore un 
autre petit cnjôleur! Oh! com- 
me je les aime, ces lettres dans 
lesquelles mes chéris se mon- 
trent tout épris de leur vieille 
Mère-Grand'! — En voila de la 
neige, et encore! Vous devez 
être pleinement satisfait. Merci 
de votre invitation que j'aime- 
rais tant accepter. — Je suis 
certaine que l'inspecteur vous a 
tous trouvés bien savants. Quant 
à ce marmot de 14 mois qui fait 
sont petit homme, faites: lui une 
belle caresse pour moi. 

Marie Gosselin, école Saint- 
Joachim, La Broquerie — Si je 
permets que vous m'embras- 
siez? Mais oui, chère petite, et 
deux fois plutôt qu'une! Il faut 
nn 
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L'Action Sociale Catholique de 
Québec publie chaque année un 
superbe almanach, véritable album 
de choses canadienres, 100 pages 
de texies Sujets divers, illustra- 
tions nombreuses et choisies, por- 
traits, dessins, variétés, bons mots. 
Attrayant et intéressant pour tous. 
Prix, 50 sous; par poste, 60 sous. 
Aubaine: Sur réception de 3160 
nous adressons franco aux institu- 
trices les aunses 19272625; avec 
un assortiment d'images en plus. 
Adresse: 


Le Gocrétariat des Oeuvres, 


F À 
ex" 


ue vous n sentiez tout à 
ait à l’aise avet Mere-Grand et 


ne soyeé plus craintive. Je mi- 
maginais vous ‘voir, nosant| : 
avancer et tôftillant votre pe- 


tit tablier carreauté dans vos 
doigts mignoñs…. Vous aimez à 
bavarder?”. Vous. vous plaire 
donc au “Coin” où des centai- 
nes de petilés gaquęteuses n'at- 
tendent que u. n de faire 
marcher. leur pelt bout de lan- 
gue. Je souhaite mille très dou- 
ces chosès à ma petite Marie. 


Gedeon Dumaine, Si- Gere ee de Québec. 


— Un tendre merci pour vos 


juments de voire coeur. Mere- 
Grand Vous chérit en retour et 
désire que Nôël vous apporte 
tous les joueis convoités, Je re- 
grette-de. vous dire, mon petit 
ami, que votre composition, en 


bons souhaits ct les exquis 8 des Canadiens, ud conseil 


prochaine fois! 

Fernande Bruyère, Letellier 
— Tout ce que je trouve dans 
vos lignes est gentil, interessant. 
amusant. II va falloir m'écrire 
fréquemment; cela me fera bien 
plaisir. Je ne doute pas que 
vous aimiez tous beaucoup 
Soeur Marie-Noëlla et que vous 
la rendiez bien heureuse au mi- 


Ia Sainte Vierge et l'Enfant Jésus 


d 


4 
ça 


lieu de son petit troupeau. —; 


Vous n'avez pas été trop mala- 
de? Il faut mettre ces vilains 
oreillons à la porte, vous guérir 
tout à fait et reprendre le che- 
min de l’école. Votre chere — 
man devait-être à bout de souf- 
fle à la fin de la journée! Con- 
tenter quatre. mioches qui ne 
savent qübi inventer, pour s 
faire guter n'est pas chose faci- 


retard d’une semaine, na pu 
participer au concours N'en 
ayez pas trop de chagrin et à. la 
le! Revenez souvent, mi . 
sinon je vais scruter — 
avec anxiété. ö 
Aurore. Duguay, école Cen- 
tre, Sainte-Anne—Comme c'est 
charmant ce que vous me dites 
là, petite amie chère. 
bien que Mére-Grand ne désire 
rien tant que de rester encore 
de longues années au Coin des 
Enfants”, afin de vous conniaf- 
plus Encore, si c'est possible. 
Dites-moi que vous êtes tout à 
fait guérie. J'attends d'autres 
nouvelles 
Marthè:Guay, couvent:de St. 
Adolphe Vous êtes bien fine 
et bien gentille, ma petite Mar- 
the, de me faire vivre ces joies 
de l'âme que vous avez éprou-- 
vées pendant le triduum. J'ai 
lu et relu vos douces lignes: je 
ue 2 remercie de toui coeur. 
ous devez être en pleine pério- 
de d'examens. Les vacances de 
Noël, 2 vous apporteront. le 
repos de l'esprit après ces jours 
d'activité studieuse, seront, je 
n'en doute pas, les bienvenues. 
Que le petit Jesus de la crèche 


vous ectmble de bonheur: ce 


mon souhait pour-l'année Caradiens francais dans une frater- 
ne * 


s'en vient. 


tre mieux, de vous apprécier 
davantage et de vous chérir 
| MERE-GRAND. 


. 


AIT 


r 
. À 
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‘Une excursion de Canadiens fran- 
çais partira de Winnigc3, le 18 décem- 
bre, pour la province de Québec, afin 
de satisfaire un besvin intime du 
coeur. Cette association se homme la 


Survivance, et elle à pour but de faire 
connaissance avec nes frères de la 


— un faut bien le re 


fier ses enfants, * pour coloniser nes ter: 


trainement Cu sud, il nous faut un plus 
noble entrainement; pour épurer notre 
bars O Canada”, chant national et 


nous est donné: cèlui d'être un peuple 
de frères Comment l'être, nous Ma- 
nitobains,-si nous ne connaissons pas 
la popu‘ation d'où viennent ses ancé- cet en‘rainemient et cet exemple, si ce 
tres. Cette Survivance organisée par, west de Québec? 8 55 

nee Canadiens nous permet de faire! Québec c'est un peu cémme tal 
connaissance avec ces frères qui, sans France; pour nous, c'est éfitore 
aucun doute, seront enchantés de nous! que la France. C'est e bercéau de ls 
connaître et de nous appréc:er et pour- 
ront se persuader que les 


r 


sont restés ce que leurs étaient ce province qui protège notre foi et re 5 
avant de quitter la beîle province -an notre langue. — comme si avait e — 


ise. La terre manitobaine est aussi | 
favorable à la culture de l'esprit na.| 
tonal ct français qu'elle l'est pour le 
beau blé, fort apprécié de tous. 

Si j'avais l'avantage de me joindre | 
à éstte Survivance, comme, je serais 
heureuse de vanter là-bas notre pays, | 
dire ce qui s'y passe et les progrès | Chère Mère-Grand, 
que nous faisons afin d'aumenter la! 
population de l'Ouest au lieu de celle 
des Etats-Unis. Beaucoup de ces gens | si petite encore, 10 ans scslement. Ce- 
s'imaginent que l'Ouest est un pays! pendart j'ai vu e 
sans civilisation. Que les Survivants| pourquoi j'avais hôte de voir 
ment dant prouver que nos valons|les fêtes de Noël et du bremier de 
bien nos patriotes québecois. ran J'ai hâte de voir arriver ia 

Louise-Anna LEMOINE. de Noël parce que j'aime 

Couvent de Ste-Agathe, Man. (gra-| petit Jéque, ct j'aime 

de X). 


Vive Québec! 


Lors du premier voyage de la Liai-} porte plusieurs 
son Française, nos frères de l'Est te Mais cette annéeci surtout, 
rent reçus à Saint-Boniface avec une) Parce que nos bonnes mallresses 
joie enthousiaste. de me rappelle en-| faire un bei ‘ 
core la veiltée intime organisée à l'Aca | fête on chantera 


> 


0 cer n'ei- - É 
rr 
cathalique. [me toutes les joies possibles et par-|là. —— . 
Un distingué orateur de la détéga | 
existantes entre Québec et l'Ouest à 
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re: Tal réalisé avec lui six cents (2): 
Oui, j'estime que la religion est 


* * 7 N matns, ns de ses 
* à Cincinnati! Tous ces un, 


A . 


„ ne volerez pas”, Tom re- 
vint: j'en étais sûr. Quelques misé- 
si rables lui dirent: “Tom! pourquoi ne 
fuis-tu ? 
je 
tre a 


tôle. Elles 


— 


le vieux père Æadjoez, quand u a sou || 
rhumatisme; . / * B 7 12 
l'enfant se déjetèrent et se déforme Pre- on ane semaine, ét” 
pont) Line wer Fange par) ses e | fers tranquitièmést. Ce serai 
es, ét; le baia de ‘sün-piaître à 14 | s g A 

neuve ou quelque autre bagatelle 


main, mimant la vieillesse doujourèu: FRE 

se sur s0n-visage d'enfant, il boita har] robe ne * 
la chambre, en trébuéhant dé droite à | Pour on avoir raison Ave. | 

gauche comme un octogénaite. | — dee Dies vous étouie donc! | 
Les dent hommes risient aux éclats. | — Ces créaturés ne sant ban cogne 
— A présent, Jim, dit le maître, Île chair blanche, va säves ens, 
montre nous 1% deut Eldec leur remonte le moral en les dirig 


Re —— 


„ répandit- fl. Mon | 
4 en Mb!” — Où ma 
piredit ça! Je suis fäché de me séparer 
dé Toa, je dels l'avouer. Afloba! cg 
sera la balance de notre compte, E 


«pas? Va au Canada! — Ah! 


rer] 


4 E | 7 N r 
— 


An 


Anière de plaisanterie, et je suis prêt 
à faire tout ce qui est raisonnable 
pour obliger mes amfs:. Mais les temps 
sont durs, vraiment trop durs, 
+] Le marchand poussa quelques sou: 
pifs de componction. , et. 8e versa une 
nouvelle rasade d'eau-de-vie. 
n bien! Haley, quelles sont vos 
+ entre des den honrmes. ‘dernières conditions? dit M. Shelby 
— Vaud comment Tentends arran:! après un moment de pénible silence. | 
„ter l'affaire, disait M. Shelby. 


ré De cette tügon-in je ne pis pas] fille ou garçon, À me, donner 
„ monsieur Shelby, jé ne pufs pas! re- H sus le marché avec. Tom? 
prenait l'autre, en élévant un verre 


— Eh mais, personne dont je puisse 
dae vin entre ses yeux et la luinière… me passer; à dire vrai, quand je rends; 
— Cépendant, Haley, Tom est un 


il faut qu une dure nécessité m'y pans: 
, rare sujet; sur ma parole, il vaüdrait|se. Je n'aime pas à me séparer de 
cétle somme par toute la terre; un 


mes travailleurs: c'est un fait. , 
nemme rangé, hounste, capable, et aul] A ce moment la porte s'ouvrit, et 
falt marcher ma ferme comme une 
“(horloge 
— Honnste! vous voulez dite autant 
aun nêgre peut l'être, reprit Haley, 
en ad gervunt un verre d'eat-de-vie. | partout ah de trouven: den hônimes 
Nou, je wr dire rééllement hon“ disposés à les entendre. (Note du tra- 
* | N ducteur.) 

(1) On sait Que dans une bouche an-] (3) Six cents dollars. Quand les 
Klalse gentleman“ veut dire homme] Afhéricains ne homment pas leur man- 
„ Coté I- faut“. On ne “nait” pas nnte, ide sous-entendent e doftar. Le 

gentleman, on le “devient, (Note du] dollar est le sesterce américain, (Note 
n Neur. du traducteur.) 


4 quarteronne d'à peu 
ans entra dans l'appartement. II suff- 
sait d'un regard jeté d'elle à l'enfant 
pour voir que c'étgit bien m le fils et 
la mère. 


5 | 
EH 


suyeux… On voyait courir. le sang} son 


(2} On sait que les missionnaires : 
sous sa peau brune, qui prit une tete 


évangéliques parcourent les Etats de 
l'Amérique, $'arrétänt pour brecher 


If 
1117 


une sorte d'admiration hardie, qui n 
prehait pas meme la peine de se ça! 


LE 


enfant et. la garrotterent.- Elle detint 
folle furieuse et mournt dans la ena 


157: 
75 
* 


E 


* . 


avait la main délicate; ses pieds étrai 
et ses fines chevilles ne pou 
éthäpyer à l'ipvestigation rapide 
marchand, habitué à parcourir d 
seul regard tous les attraits d'une fem 
me. f 
— Qu'est-ce donc, Elisa? dit le mat! 
tre, voyant qu'elle: s’arrêtait et le re- 
gardait avec une sorte d'hésitation... { 
—. Pardon. monsieur, je venais cher: 
cher Henri. f 


7 


— 
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4 Que de fois 


’ Les hommes attribuent aux conditions de leur travail, à 
la fatigue, les douleure de DOS, les raideurs des ARTICU- 
LATIONS, les MAUX de TÊTE, les INSOMNIES et les 
. dwers falaises dont ils se plaignent souvent quand ils de- 
N vraient songer à améliorer l'étatdé 


Jéuts VS et ahn- 
rasser leur sang dés poisons mess rx L chose 
leur sst facile et le succès assuré s'ils emploient-les 


_ PILULES MORO 


{tie convenable; mais comme s'il eût 
lets poussé par la force de la vérité- 
77 Eh bien! alors, emmenez-le, dit] — % ne pensé päs Qu'un honime 
M. Shelby. 18 + 

Elle sortit rapidement en l'empor 
tant sur son bras. 

— Par Jupiter! s’écria le maréhand, 
voilà un bel article! vous pourrez ayec 
cette fille faire votre fortune à U. 
léans quand vous voudrez! J'ai vu 
| compter des “mille” pour des filles qui 
n'étaient pas plus belles 1 

— Je nal pes besoin dé faire ma 


ne le Gt M Henry Audette, de Winooski, Ve 

Fendant nt. des années j'avais travaillé 1 
rudement et avais mis de côté toute pré- 
4 anten eie : Je rssentéis bien 


ici. dh moins on le dit. lis 


partes quelques douleurs de rains, mais 
jo’ tais aucune attention et les attri- 
bust A l fatigue. Aussi ces douleurs 
s'engmentèrent-elles rapidement De 
plus, un.jour je eontrectai un grné rhume 


fortune aver elle, reprit sèchement 
M. Shelby; et, pour changer le cours 
de la conversation, il fit sauter le bou- 
| thoù d'une noÿfelle boufeille, sur le 
mérite de laquelle il demanda l'avis 


1 
1 


1 
1 


0 de son compagnon. ‘ — 
qui dura longtemps et me laissa. 1 première qualité: at is telligonce: à 
comme si j'eusse Gt atteint d’asthmé. marchand; puis, se retournant, et lui turelle, 
Daus ces conditions il m'était presqu' im · frappent familièrement sur l'épaule, il . 
possible de travailler et je dus 445 souta: Voyons! cnblen Is ne r 
* me traiter. Où m'avait tes e 2 2 pe 4 7 
2 a } rep 2 ÈS . Test a — * 
, Pilules Moro. Je les ai prises et, après its ol 2 8 autant . 
quelques semaines de leur emploi, je me n à In 5 UE . RE re — bus de dans toutes si, 
‘ trouvais plus fort et me Séntais mieux. 5 mois ma santé — Hé: hé! les femmes t. qué |'unént et -@e sf-original dans ces dé mn ns ve. 
. s'était bien rétablie. : Depuis, je prends dés Pilules Moro A differente J cela à dire parce q lies he vent] monétrations d'humanité, que M. Se à 
4 intervalles, convaincu que j'ai lle meilleur moyen de metronserver pas compter! mais er voir com- [by luimême ne pat s'empêcher de : 
0 bien t. M. Henri rue ski, VE. | dende moûtres, de plumes et de bi 5 
portan Henri Audette, 90-eet, Centre, rai Bo — 4 
. CONSULTATIONS GRATUITES aux len,, par lettres o pesant d'or. de- quelqu'un. : d. tles 


nos burn, 1870, rue Saint-Denis. | Notre médecin est à bot tioë ! 
tous les jours, de D'heures du main q & heures du soir (excepté les dimanche | 
. et Îites religieuse ). Vous serez aatigſaits des conseils qu'il rous dem 

pour rien, Al vous eùt impossible da vous soigne, à meilleur marché. 
. b parte, vis pa- la posé, 60 sous La bots, 


réponds. L 
le vous le répète, Haley, qu'il ne 
{| faut point parler de cela; je dis non, 


et c'est non! reprit Shelby d'un ton 
#4 ferme 


— Alors vous me don à 
. COMPAGNIE MÉDICALE MORO, 1570, 5t-Denis, Montréal, donneres l'enfant, a 
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Miques. Son actif directeur. M. Veteh, 
| ia fondé les librairies catholiques de 
Pélje st de Tien-Tsin, est en Chine 
dapais une quinzaine d'années Né à 


où sont installés tous les journaux |la vodka, si l'on veut passer pour un EN VENTE CHEZ TOUS LES MARCHANDS dere A eee 5 . 
chioois ei anglais de Shanghai vômmufiste dévoué à son parti. Manufacturées à par là Le} Fr, 119 que grosse mon- 
Nous souhaitons que M. Vetch trod Cen pourquoi où n'a jamais va au che notre 


* — 2 — 
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SERVICE DE RAYONS X ET DE NEUROLOGIE 
Moures de bureau: 9 h. 30 à 12 h. 20;'2 à. & 6 h., et par arrangement 
| CN EDIFICE AVENUE 225, AVENUE PORTAGE 

TEL Résidence, 58 336 Tél Bureau, 28 905 ? 


ts Ne. 
SES 4 


| . Lein 10 re qu'on 
= SELECT BEER eee LARD | emnr ee 
— ces ex NL ‘Le criminel ban les 1 
Vont \ par les | : : ; 2 . 
| + 8 à WAX et par 200 des plus gros Pustes d'Emission du continent. un | pd gg Là À gi Sarre 
| — — moteur puissant èst nécessaire pour une bonne réception. Un bon UE 2 . : 
RED FOX ALE ; radio ne pourra prouver sa valèur avec des batteries 1n gr ve (AÉTERSN | 
Aa | t derai rés ce que le roi vient 


„Les deux grandes — 


Échairage de Ferme WILLARD | 


E La même bonne qualité Willard qui, pendant des années, a contribué je ne le réciteral pas. Pas 81 betet 
- , ‘ . à donner la prépondérance aux Willard pour radios et auto- Henri III n'était pas encore bien 
C mobiles. 8e retrouve aussi dans batteries Willard pour éclairage vn, Où Cure tél pour: dul 
one 37 Écoute de ferme. Vous serez satisfaits du modèle"et du prix qui est très bas I Ioin. après {ul pour 
Téléphone 37 011 WINNIPEG ; 


si l'on considère la qualité du travail et les matériaux employés. 


| | de rirè. 4 Fig LR: A 
„272 T... 0H 2 | — 1 son, déclaratil; ce qui 
. perse Gillis & Warren Limited es 22 ve astres 
* k Et it ordonna de mettre le imné |, 
Billard Table and Supply House | Distributeurs des produits Willard au Manitoba en liberté, sur da promesse: formelle 
73, RUE ALBERT N . WiNNIPEG | 199, rue Fort, WINNIPEG 1204, avenue Rosser, BRANDON d e > RSP RON ÉCÉPC 
| — cd PU ol Need Pose de Service Willard is plus proche Ne — 


Dans un ente, un hableur se fait re. . 
‘y marquer.par la sottise de sen propos. 
À un moment, {} se met à déblatérer , 
—-Montresmoi un Breton! crlé-i-1 
en Jevant son verre, et je vous montre- 
rai un p ; . 
Un grand pollu vient d'entrér, qui 
commande un petit café.. II éntend , 


— = 
‘une complète satisfaction si vous achetez votre bois 
et autres matériaux chez. 


The Empire Sash & Door Company Ltd. 


Vous serez — d Charbon Koke, Koppers et Zenith 

Le combustible le plus bone 

. mique que vous pi Z vous 
PROMPT SERVICE : 


| UNION METAL | 


a féurnissent — — 
FF ‘tout ce qu’il faut en fait de bois pour la maison J. D. d FUEL Co. Limited ee NS ee 
; = „ Téléphones 23 34126 547 : — 36 Wege de Aer Mente ol 
1 — BANQUE DE HAMILTON | pe ae" cet L Lee 


- Cour: 
Téléphone 26 356 HENRY ET ARGYLE 


un Breton, et je vous monfrersl un 
eee eee 

— Je suis Breton, dit frofdement le 
1 permissionnaire en plentant un regard 
d'acier dans les yeux du tantaron. 


Charbon (Gros et détail) 


Livraison aujourd'hui 4 An! baibutle-linterioeutéur 2 7 5 
Meilleures qualités — 8 * ee tes ; 
CHARBON Adern de len pa 


— Eh bien! mal... je suis le poitron! 
On a bien ri, et je Brelon tout le 
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chauffage 


de toutes sortes 


résoud tous vos problèmes de 


Te | premjer. 
5 : Pas de poussière Le voix de . . 
SOURIS — DRUMHELLER YA saleté | pièce, Jene: e. 
- SAUNDERS CREEK a8 — — Janine, pégrquêl ton petit rere 
MATURITÉ Pas de cendre erte. ur Wie , 
is de 
qu’ se: „ 1 { ‘ 


Winnipeg Electric Company 


Electric Railway Chambers 


L Sehe e ÿésss at puis les 
| E em 1 5 ne 
[| ‘—"Zanine, det donné à tou frère 

ce qu'il voulait? demande is ere. 
ee e ane vr. 


Dp 950 
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« 


Avez-vous à coeur l'avancement de votre ville? Si oui, placez votre 
assurance sur le feu dans une maison de Winnipeg 


The Canada National Fire Insurance Company 


Impressions 


Nous sommes oulillés pour exéculer tous vos travaux d'impression. Nos 
prix sont raisonnables et nous garantissons notre travail, Donnez-nous 
un coup de téléphone et nous enverrons notre représentant à votre 
bureau. Nous avons une succursale d Saint-Boniface connue sous le 
nom d Imprimerie de La Liberté”. a | 


; CANADA PUBLISHERS Limitée : 


619, AVE. McDERMOT Téléphones 21 816—21 817 WINNIPEG, MAN. 5 


BUREAU-CHEF: 386, RUE MAIN, WINNIPEG 


Les bureaux du “Tchoüg Kouo”, qui | l'imposer, et ont institué le monopole 
a engagé plusieurs anciens élèves de | de l'alcoo! avec un service d'intensif- |} 
Ziha-wei parlant le français, sont si- Cetion de la vente. 

tués Chantung Riad, 204, dans b e, Parent, Snfanf, chacun doit boire de 


— ͥ 


ve les ressources matérielles et les tant d'ivrognes en Russie qu'actuelle- 
collaborations que nécessite une pe- ment. . 

reille entreprise. Aussi le directeur de l'Hygièné de 
La tâche est belle, mais elle est tort Pétrograd propose la création de gal- 


‘Le papa (plongé dans «8 jecture) —- 
C'est bon, marché dessus el laisse mol ‘|. 


House Stone 
aM )79156 
| VIT-A-VIM DAIRY PRODUC LTD; 
20, RUE GARRY x 
| (Les seuls manufacturiers autorisés pouf le Canada) 


| 
au plafond ‘| 
| 


ardue. e wrement. ramènera RDA CRE AE 
— — — “| HOTEL SAINT-REGIS 


RUE SMITH, PRES AVENUE PORTAGÉ 1 

Prix par jour: 2 $4 Plan eee, 
Café et salon de thé Mikado attenant 
COMMODE PROPRE CONFORTABLE 

Un bloc de la salle des Chevaliers de Colomb 


— — 


Au pays des Soriets, les bolcheviks, | 9er tout profit pour T Bunt bolcheriste. 
en arrivant au pouvo'r, avaient rock Les Rom:ins avalént bien institué {| 
mé l'interdiction de l'alcool ches eux le vomitorium, qui n'était pas 
I détresse de leur Trésor les a une pratique plus ragoûtante, mais, au 
contraints à revenir sur cette inter | moins, ce n'était point une institution 
diction Us ont rétabli Télcoo! an de d'Etat. * 
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